


LE BILLET 

Lxiste-t-il en ce monde une famille plus polymor¬ 
phe que la grande famille canine? Est-il une espèce 
animale qui soit représentée par des sujets plus dif¬ 
férents d'aspects? Savez-vous à quoi tient cette affi¬ 
nité étonnante qui, à la seconde, jette entre le chien 
et celui qui n'est qu'une lointaine promesse d'hom¬ 
me, le pont de l'amitié? 

C est le Dr Fernand Méry, un grand connaisseur 
de la gent canine, qui se pose ces questions en nous 
proposant de réfléchir quelques minutes à ce que 
représentent les relations premières du chien et 
des enfants. Sans doute en va-t-il de cette curiosité 
de l'esprit et du cœur à l'égard du monde animal. 
Lenfant le plus téméraire est méfiant face à cer¬ 
tains animaux, alors qu'il tend ses petites mains 
sans hésiter vers le berger allemand, tandis que le 
dogue le plus imposant ne bronche pas sous l'inno¬ 
cent contact des enfants. 

L _e chien qu'on prend comme un ami quand il ne 
reste plus personne - comme chante Léo Ferré - ne 
cessera jamais d'être le compagnon qui rassure 
contre la solitude, la vieillesse et la peur. Pour avoir 
eu durant de nombreuses années une de ces bêtes 
d'exception qu'est le berger allemand, je me sou¬ 
viens, il y a de cela trois ans, avoir conseillé à une 
grand-maman qui se trouvait seule dans une mai¬ 
son, à l'écart d'un village, de prendre comme com¬ 
pagnon un chien, qui serait à la fois un garde du 
corps et une compagnie aussi bien dans l'apparte¬ 
ment qu'en promenade. Un matin d'automne, cette 
dame me téléphona pour me demander de l'ac¬ 
compagner dans un chenil qui place des chiens 
abandonnés contre de bons soins. 

Ile fit le tour de tous les enclos, puis revint vers le 
premier qui lui avait manifesté son affection. Cette 
jolie bête lui lécha les mains au travers du treillis Elle 
le caressa longuement. Rassurée par le gardien du 
chenil sur le caractère de ce chien qui lui jetait un re¬ 
gard attendri, elle décida de l'emmener chez elle. 
Durant le trajet de retour, cet animal manifesta à 
nouveau son affection à la dame, alors qu'il ignorait 
totalement ma personne. Dès son arrivée au logis 
qui lui était destiné, ce brave chien, du nom de Bella, 
renifla tout l'appartement puis, surprise, se coucha 
dans la douce corbeille préparée la veille par son 
nouveau maître. Il était heureux de retrouver un 
foyer et d'oublier ceux qui l'avaient abandonné 
quelques mois auparavant, au moment du départ 
en vacances. 

R* récemment, le hasard a voulu que je rencontre 
cette dame qui m'a avoué ne plus pouvoir se passer 
de son compagnon qui avertit chaque fois que l'on 
sonne à la porte, qui montre ses crocs quand quel¬ 
qu'un a le malheur de lever la main sur la dame, la¬ 
quelle dort comme un enfant depuis que ce chien 
lui tient compagnie 

Cette histoire est presque un conte de Noël qui 
pourrait inciter bon nombre de personnes seules à 
acquérir un tel compagnon dont la fidélité est 
exemplaire 

Gérard Bourquenoud 

DES ENFANTS, DES CHIENS 

ET DES HOMMES 

Cette photo montre bien la joie que procure un chien de compagnie Photo G Bd 
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CULTURE 

La belle plume de Maurice Métrai 

Valais et Fribourg: deux cantons qui entretiennent des relations 
amicales depuis fort longtemps et dans tous les domaines. C'est 
pourquoi Maurice Métrai, cet écrivain valaisan bien connu en Suis¬ 
se romande et au-delà de nos frontières, nous a suggéré d'établir des 
contacts encore plus étroits entre le Valais et le Pays de Fribourg par 
le canal de notre revue qu'il apprécie tout particulièrement. 
Nous avons accepté avec beaucoup de générosité cette idée et cette 
collaboration de Maurice Métrai pour lequel nous avons une pro¬ 
fonde estime. Dans l'édition que vous avez entre les mains, vous 
pouvez lire ses premiers «papiers», soit un conte de Noël «Le bon¬ 
heur d'un enfant» et une nouvelle rubrique bimensuelle «La parole 
à...». 
Nous ne doutons pas que nos lecteurs apprécieront la plume de ce 
célèbre écrivain valaisan dont la collaboration va donner une nou¬ 
velle dimension culturelle à notre revue. G. Bd 

ROMAN 

«La Lumière partagée» 

de Maurice Métrai 

Un beau roman à offrir et à s'offrir 

Qu'ils sont merveilleux les regards de ces jeunes gens qui se parta¬ 
gent la lumière de la vie qu'ils embrassent à deux, offrant ainsi une 
source d'inspiration à Maurice Métrai qui a publié récemment son 
trente-huitième roman, mais qui a également écrit plusieurs essais, 
de nombreux récits, contes et pièces de théâtre. 
L'ouvrage «La Lumière partagée» de cet écrivain valaisan parle de 
lui-même tant les sentiments exprimés sont profonds et sensibilisent 
le cœur. Au fil des pages, le lecteur découvre le beau, l'harmonie du 
couple, une lumière qui définit l'amitié et l'amour avec un brin de 
poésie, tel un bonheur qui rayonnera à son tour ! 
C'est aussi le sentiment que nous ressentons en admirant la couver¬ 
ture qui nous invite à partager la joie et les peines, telle une lumière 
qui domine les anicroches du quotidien et la jalousie qui, parfois, 
créent une solitude inattendue... 
Des propos qui pourraient nous entretenir durant bien des heures, 
car en feuilletant le roman de Maurice Métrai, on aurait tendance à 
se passer d'un sommeil réparateur, tant l'histoire est passionnante. 
«La Lumière partagée» est vraiment un beau roman à offrir et à 
s'offrir. Il peut être obtenu auprès de l'auteur à Grimisuat/VS ou 
aux Editions Panorama, à Bienne. 

G. Bd 

Valaisans et Fribourgeois 

Des cousins... germains! 

Bilinguisme oblige: nous 
nous apparentons par les 
langues. Celles de Voltaire 
et de Goethe. Et une lan¬ 
gue forme la pensée, forge 
le caractère. D'où nos dif¬ 
férences. En dedans et en 
dehors ! De nous-mêmes, 
du canton ! Mais ne sont- 
ce pas les différences, 
quand elles se révèlent 
harmonieusement respec¬ 
tées, qui font la valeur 
d'une culture? 
Plus profondément enco¬ 
re: nous nous reconnais¬ 
sons par la foi. Pour les 
uns et les autres, la pre¬ 
mière image aperçue, sur 
les genoux de notre mère, 
ne fut-elle pas, au cœur 
d'un village, celle d'une 
église? 
Les Valaisans qui fré¬ 
quentent l'Université de 
Fribourg - et ils sont nom¬ 
breux, élèves ou profes¬ 
seurs - le savent bien. Ils 
se sentent chez eux chez 
les autres. Ils y retrouvent 
l'aima mater. La source. 
Glacier, fleuve ou rivière. 
Et, toujours côté foi, c'est 
encore vers Fribourg que 
le Séminaire valaisan a es¬ 
saimé... pour se régénérer. 
Apparentement de vie 
aussi: la montée au 
mayen, à l'alpage, le tra¬ 
vail de la terre, l'amour 
des maisons, des fermes, 
où les familles engrangent 
leurs joies et leurs peines. 
Ces familles-là disent tou¬ 
jours, avec force, leur 
confiance et leurs espoirs. 
A Dieu et aux hommes ! 
Référence et reconnais¬ 
sance aussi à un passé 
modeste de confort maté¬ 
riel mais tellement riche 

de sérénité intérieure. 
Et des moeurs aussi : les 
rogations, les fêtes, le 
folklore. Non pas celui du 
tourisme. Celui des us et 
coutumes. De la vérité et 
de la prière ! 
Parenté encore du paysa¬ 
ge ! Même si les monta¬ 
gnes, à Fribourg, n'ont 
point le profil acéré des 
quatre mille, elles annon¬ 
cent bel et bien déjà les 
Alpes. Et le canton de Fri¬ 
bourg s'ouvre à la plaine, 
en descendant la Sarine, 
comme le Valais se donne, 
au large, en suivant le 
cours du Rhône- 
Liens de sang, enfin. 
Nombreux les Valaisans 
qui ont épousé des Fri- 
bourgeoises. Et les Fri¬ 
bourgeois, des Valaisan- 
nes... Tout cela unit, 
pétrit, se prolonge et af¬ 
fermit des liens histori¬ 
ques qui apprennent à 
mieux nous comprendre 
par le dialogue et la vo¬ 
lonté de rester ce que 
nous sommes... nourris 
d'une sève commune 
même si, à la loupe, elle se 
nuance légèrement. Com¬ 
me nos collines. Apres ou 
douces. Mais toujours in¬ 
times. Et intimement as¬ 
sociées à ces mélodies po¬ 
pulaires qui racontent, à 
la fois, nos grandeurs et 
nos servitudes. 
Oui, nous possédons, en 
communion étroite et so¬ 
lennelle, une réalité lumi¬ 
neuse: cette fidélité à la 
famille qui fait les hom¬ 
mes et les femmes dignes 
de leur patrie. 

Maurice Métrai 
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^ TOURISME 

Le-, fêtes en voyage 

Le tourisme sous le sapin 

Les nouvelles habitudes de 
vacances - partir plus sou¬ 
vent, séjourner moins long¬ 
temps - ont tout naturelle¬ 
ment eu une incidence 
heureuse sur les mouvements 
touristiques du temps des Fê¬ 
tes. Les week-ends de l'Avent, 
déjà, sont souvent mis à pro¬ 
fit pour aller flâner sur les 
grands boulevards ou dans les 
ruelles marchandes des cités 
les plus illuminées d'Europe. 
Exemple de circonstance: le 
célèbre Marché de l'Enfant- 
Jésus, à Nuremberg, parmi 
d'autres «marchés de Noël» à 
la mode... et à la chaude am¬ 
biance. Mais, si vous êtes sa¬ 
ges, nous vous donnerons 
tout à l'heure une autre 
adresse ! 

Les stratèges du tourisme et les 
sociologues observent en effet 
depuis quelques années une 
recrudescence des voyages de 
courte durée; c'est que l'aug¬ 
mentation du temps libre (va¬ 
cances, congés hebdomadai¬ 
res, etc.) en permet un 
meilleur fractionnement et 
contribue à la diversification 
des vacances, que l'on parle de 
destinations ou de motiva¬ 
tions. Il est de plus en plus évi¬ 
dent que les Suisses - qui figu¬ 
rent parmi les plus grands 
voyageurs de la planète - s'ac¬ 
cordent chaque année des va¬ 
cances d'été, une semaine dans 
la neige et quelques week-ends 
ou autres petites escapades en 
Suisse et à l'étranger. Notre 
pays profite d'ailleurs de cette 
situation dans la mesure où la 
plupart de ses citoyens lui ré¬ 
servent une partie de leurs rê¬ 
ves d'évasion. 

Voyages-cadeaux 
Le temps des Fêtes, entre la 
trêve des confiseurs et le suc¬ 
cès des «ponts», donne égale¬ 

ment des ailes aux amateurs 
de dépaysement, friands de 
petits cadeaux fleurant bon 
l'exotisme ou, au contraire, 
respirant la caressante atmo¬ 
sphère de ces moments privilé¬ 
giés que sont Noël et Nouvel- 
An. Cette auguste époque, en 
tout cas, a inspiré de nom¬ 
breux organisateurs de voya¬ 
ges, les métamorphosant, dé¬ 
cembre venu, en magiciens de 
gala, sinon en Père Noël. Des 
catalogues spéciaux sont lan¬ 
cés pour promouvoir les va¬ 
cances des fêtes et s'il est tou¬ 
jours possible de faire des 
infidélités au sapin... sous les 
palmiers et d'aller se dorer au 
soleil des Tropiques, la vogue 
est aux «paquets» en emballa¬ 
ge de fête. 
Ouvrez plutôt: il y a là une 
veillée avec les bergers de Pro¬ 
vence, les célèbres «Advent¬ 

singen» de Salzbourg, des pè¬ 
lerinages à Rome et en Terre 
sainte, le Bal de l'Empereur à 
Vienne, la St-Sylvestre dans 
un château romantique ou 
dans une cabane d'esqui¬ 
maux, des réveillons de 
derrière-les-sapins, mais aussi 
des croisières sous le soleil de 
minuit, les visites des musées 
new-yorkais et même une ré¬ 
ception au pays des maharad¬ 
jahs... A cette bien agréable 
débauche de produits de beau¬ 
té ludique, parfumés à l'en¬ 
cens ou au champagne, nous 
ajouterons un «classique» des 
voyages de fin d'année: le Fes¬ 
tival des arts de l'hiver russe, à 
Moscou, un époustouflant 
programme de ballet, d'opéra, 
de cirque et de folklore entre le 
26 décembre et le 2 janvier. 
Avec ou sans Nathalie. 

La dernière adresse 
Quelle que soit la façon dont 
vous déciderez de passer les fê¬ 
tes de fin d'année, votre agent 
de voyages, votre voisin de pa¬ 
lier ou vos amis et connaissan¬ 
ces auront la solution qui con- 

Le tour du monde des crèches de Noël: de la Gruyère... 

viendra le mieux à votre 
budget! Nous ne résistons ce¬ 
pendant pas au plaisir de vous 
recommander une adresse de 
quelqu'un qui, par sa très 
grande bonté et son infinie gé¬ 
nérosité, aura de toute façon 
quelque gâterie ou autre mes¬ 
sage de félicité à mettre dans 
vos sabots, ce qui vous per¬ 
mettra même de faire le plus 
beau des voyages autour de 
votre chambre. Et de rêver à 
tous les paradis du monde. 
C'est, trouvée à la source et 
gentiment transmise par... 
l'Office du tourisme de Fin¬ 
lande, l'adresse du Père Noël: 
Santa Klaus 
Santa Klaus Land 
P. O. Box 8154 
SF-96101 Rovaniemi 
(Cercle arctique), Finlande. 
Ecrivez-lui avant qu'il parte en 
voyage d'affaires ! 

José Seydoux 

Photo ASL 

5 



ÉCOLE ET FORMATION 

Ecole de laiterie de Grangeneuve 

Une formation solide 

dans un monde en mutation 

La volée des nouveaux maîtres fromagers. 

Photos FRI 

formation laitière à Grange- 
neuve, dans le but de permet¬ 
tre aux fromagers de se perfec¬ 
tionner dans la formation 
laitière, le marketing, la comp¬ 
tabilité et l'informatique. La 
première volée comptait 11 
candidats, qui ont tous obtenu 
leur certificat. 

Le féminin fait son entrée 
Dans son allocution, M. Al¬ 
fred Kolly, président de la 
commission cantonale pour 
la formation professionnelle, 
était ravi d'annoncer que pour 
la première fois depuis que 
l'Institut agricole de Grange- 
neuve existe, deux femmes ont 
reçu leur certificat de l'école 
d'industrie laitière. Pour le 
conseiller d'Etat Hans Baech- 
ler, directeur de l'Agriculture, 
une bonne formation est de 
plus en plus nécessaire dans 
un monde en pleine mutation. 
Il appartenait à M. Charles 
Pilloud, directeur de l'IAG, de 
clore cette manifestation par 
des paroles bien pesées et des 
encouragements à la jeunesse 
qui, avec une formation suivie 
de cours de perfectionnement, 
sera pour le canton et le pays la 
force de demain. 

G. Bd 
Trois semaines après la clôture 
du centre de formation agri¬ 
cole, c'était au tour de l'école 
de laiterie de remettre les di¬ 
plômes à quelque 70 élèves, 
soit 33 qui ont accompli leur 
apprentissage, 17 l'école d'in¬ 
dustrie laitière, 9 la maîtrise 
fédérale de fromager et 11 qui 
ont acquis le titre de chef d'en¬ 
treprise dans la branche laitiè¬ 
re. La remise des certificats 
aux lauréats était précédée des 
rapports de MM. M. U. Hur- 
zeler et Jacques Oulevey. Ce 
dernier a précisé qu'une bon¬ 
ne formation de base et une 
volonté de modifier ses opti¬ 
ques en fonction des besoins 
seront l'atout majeur d'une 
profession qui se veut libérale 
et indépendante. 
Les cours de chefs d'entreprise 
ont été créés il y a trois ans par 
M. Thomas Raemy, chef de la 

Les chefs d'entreprise laitière. 
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PROPOS DE TABLE ™   ;-=-   —   

Promotion du fromage de Gruyère 

à l'ombre 

du Palais fédéral 

L'emmental, le vacherin fri- 
bourgeois et les vins romands 
étaient associés au chapitre de 
Berne que la Confrérie du 
gruyère a organisé vendredi 
18 novembre 88, dans les sa¬ 
lons du Bellevue-Palace. Cette 
merveilleuse soirée a réuni 
quelque 270 personnes pour le 
repas gastronomique, alors 
que le Conseil a introni¬ 
sé cinquante-deux nouveaux 
compagnons, dont le conseil¬ 
ler fédéral Jean-Pascal Dela- 

de la confrérie a célébré le cul¬ 
te d'un produit qui s'avère es¬ 
sentiel à la vie de l'être hu¬ 
main. La meule de gruyère 
destinée à la dégustation et 
pour le dessert a été fabriquée 
par Fritz Wiithrich, maître 
fromager à Villarepos, qui a 
été sacré champion suisse en 
1988. Parmi ceux qui ont eu le 
privilège de le savourer au 
cours de la cérémonie, il y 
avait quarante-deux compa¬ 
gnons, deux compagnons in- 

muraz, chef du Département 
de l'agriculture, qui, lors du 
dessert, a glorifié par des pa¬ 
roles bien pesées ces quatre 
produits de la terre et magnifié 
l'authentique gruyère aux cô¬ 
tés de l'emmental qui était aus¬ 
si de la fête, mais qui n'était 
malheureusement pas d'une 
fraîcheur exquise comme les 
fromages fribourgeois qui ont 
fait le régal des convives. 

Une cérémonie haute en 
couleur 
C'est dans l'un des salons de 
cet hôtel élégant, à l'ombre du 
Palais fédéral, que le Conseil 

Le conseiller fédéral Jean-Pascal Delamuraz en compagnie de quelque 
50 nouveaux compagnons intronisés. 

Confrérie du gruyère. Ce fut 
un hommage en or, comme les 
médailles qui ont récompensé 
les fabricants de gruyère, em¬ 
mental et vacherin fribour¬ 
geois. 

Un aliment et un symbole 
Dans une allocution qui fut 
percutante sur de nombreux 
domaines touchant l'agricul¬ 
ture, le conseiller fédéral Jean- 
Pascal Delamuraz a exprimé le 
souhait que tous les compa¬ 
gnons continuent à défendre 
ce fromage qui ne représente 

pas seulement un aliment, 
mais un produit de notre ter¬ 
re et un symbole. Le chapitre 
de Berne, a-t-il ajouté, était à 
la dimension de la fidélité à 
ce parcours gastronomique 
qu'est l'arôme du gruyère sur 
la table d'un conseiller fédéral 
comme sur celle d'une famille 
paysanne. 
Belle fête, Seigneur Gruyère, 
qui méritait bien qu'une con¬ 
frérie se charge dignement de 
votre Majesté... 

G. Bourquenoud 

Au premier plan, quelques Fribourgeois de Môtier, Châtel-St-Denis, 
Missy, Arconciel et Fribourg intronisés au cours du chapitre de Berne. 

vités, trois compagnons ex¬ 
perts et cinq compagnons 
d'honneur, soit Jean-Pascal 
Delamuraz, conseiller fédéral; 
Peter Siegenthaler, président 
du Gouvernement bernois; 
Rudolf Schmidlin, président 
du Grand Conseil bernois; 
Omar Marbach, président du 
CA de l'Union du commerce 
de fromage; et Rudolf Reich¬ 
ling, président de l'Union cen¬ 
trale des producteurs de lait. 
Ces nouveaux défenseurs du 
gruyère ont également appré¬ 
cié les plats et les vins com¬ 
mentés gastronomiquement 
par les deux chantres de la 

Les conseillers nationaux Bernard Rohrbasser et Jean-Nicolas Philipona 
en conversation avec le conseiller fédéral Jean-Pascal Delamuraz, nou¬ 
veau compagnon d'honneur de la Confrérie du gruyère. 

Photos F. Minder 
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AU RESTAURANT: 

Spécialités à la carte 
Truites 
Scampis à l'indienne 
ou provençale 
Soufflé de saumon frais 
à la bisque de homard 
Tournedos aux morilles 
Fondue bourguignonne 
ou chinoise 
et toutes autres spécialités 
SUR COMMANDE 

TOUS LES SOIRS 
DÎNER AUX CHANDELLES 

AU DANCING: tous les soirs 
orchestre-attractions-danse 

Soljanka 

Pour manger léger 

500 g de poisson (sandre, sole, truite, perche, brochet), bou¬ 
quet garni, 2 oignons, 4 cuillères à soupe d'huile, 40 g de fari¬ 
ne, 250 g de tomates, 250 g de cèpes, 75 g de homard ou de 
crabes, 75 g de moules (conserve), 1 cornichon, 5 olives, 
1 cuillère à thé de câpres, jus de citron, sel, poivre, un peu 
d'aneth. 

Dépouiller les poissons et les mettre en filets. Avec les arêtes, 
les têtes et la peau faire un bouillon (cuisson 40 à 50 min. ) et 
passer. Faire revenir les oignons hachés et le bouquet garni 
dans l'huile chaude, saupoudrer de farine, dorer à blanc, 
puis mouiller avec le fond de poisson. Ajouter les tomates et 
les champignons coupés, laisser cuire 15 à 20 min. à feu 
doux. Ajouter les poissons coupés en morceaux, en dernier 
mettre la chair de crabe ou de homard et les moules. Laisser 
cuire un moment, puis ajouter les cornichons et les olives 
coupés en tranches fines. Assaisonner avec sel, poivre, 
aneth, jus de citron et les câpres. Au gré, ajouter de la crème 
aigre ou la servir à part. 

Landgasthof 

Auberge de 

3186 DÜDINGEN/GUIN 
Farn. Hans Jungo 
Tél. 037/43 11 23 

Nos spécialités: 
Filet de springbok 
Filets de perche 

Jambon de la borne 
Croûtes aux champignons 

Poulet au panier 
Menu du patron 

Dans le verte Singine 
Cuisine chaude de 

11 h à 23 h 

Salle pour 
20 à 120 personnes 

Terrasse 
pour 80 personnes 

Jeux d'enfants - Parking 

Expositions de peintures 

Concerts de jazz 

HOTEL-RESTAURANT GRUYERIEN 

MORLON 
(à deux min. de Bulle) 
MENU DU JOUR 
CARTE VARIÉE 
SPÉCIALITÉS: 
FILETS DE SANDRE 
Filets mignons aux morilles 
Jambon de campagne 
Café et dessert avec la véri¬ 
table crème de la Gruyère 
Salles pour sociétés, 
banquets, conférences, 
séminaires 
Chambres tout confort 

Demandez 
notre menu 

gastronomique 
du dimanche 

Fam. Yerly 
Tél. 029/2 71 58 

Hôtel de la Gare Grandvillard 

1666 Villars-sous-Mont 
Fam. Cl. Pochon-Morel 
Tél. 029/8 11 26 

Menu du jour, carte 
SPÉCIALITÉS: Charbonnade 
Jambon - Truites de Neirivue 

Salles rénovées pour 
banquets et sociétés (300 pl.) 

Installation de sonorisation avec micro portable dans tous nos lo¬ 
caux. 

Fermé le mardi 

itôtel SUglr -i^otr J5?t>ru> 

Plat du jour, carte 

Spécialités: 
Filets de perche Aigle-Noir 
(au gratin) 
Filets mignons de porc 
Mets au fromage 
Autres spécialités sur 
commande 

Restauration à toute heure 

Salles pour sociétés et banquets 
de 20 à 500 personnes 

™ lu 

M. Perrin-Tél. 037/37 11 51 

Grand parking - Fermé le lundi 

Auberge bu Cïjamoîsi 

Fam. E. TERCIER-FAVRE Le patron au fourneau 
<jb 021/909 50 58 1675 VAUDERENS 

Plat du jour - Mets à la carte 
Spécialités de saison 

Autres spécialités sur commande 

Salles pour banquets, noces et sociétés 

NOUVELLE SALLE À MANGER 

Parking facile Fermé le mardi 



PROPOS DE TABLE 

Le Chalet Heimelig 

Café de la Passerelle, Les Neigles, Fribourg 

Nos délicieux POULETS au panier 
Notre chalet est idéal pour: 

petits banquets, réunions de famille, repas entre amis, etc. 

Réservez vos tables au 0 037/28 36 22 

AUBERGE 

LE BELVÉDÈRE 

Fam. G. Rigolet-Risse 
1634 LA ROCHE 
Tél. 037/33 21 62 

Ouvert toute l'année 

Site merveilleux avec vue im¬ 
prenable sur le lac de la 
Gruyère 
Restauration soignée 
SPÉCIALITÉS: filets de per¬ 
ches, entrecôte du patron, 
entrecôte double à l'échalote, 
PLAT FRIBOURGEOIS 
SALLE POUR BANQUETS 
ET SÉMINAIRES DE 15 À 
120 PLACES 
CARNOTZET- BAR 
Chambres à 1-2 et 4 lits + 
dortoirs 
Possibilité d'hébergement 
pour 35 à 40 personnes 

Fermé le mercredi 

+ HOTEL DE LA J 
CROIX-BLANCHE ^ 

1723 MARLY TELEPHONE 037 / 46 44 41 

Dès le 26 novembre 

FESTIVAL 

DE FRUITS DE MER 

ET CRUSTACÉS 

(Un choix de mets incomparable) 

Salles pour noces, banquets et sociétés 

Menu gastronomique sur commande 

Fam. Jacques Martinez (CHEF DE CUISINE) 
MARLY - Tél. 037/46 44 41 - Grand parking 

Etoile de Noël 

Il faut pour cela: 
pâte levée sucrée ou non, préparée avec 1 kg de farine, 
1 œuf pour dorer. 
Pétrir rapidement la pâte levée à l'emploi, prélever un 
morceau de la grosseur du poing et diviser le reste en cinq 
portions égales. Façonner le premier morceau en un bou¬ 
din long de 20 cm et le fermer en couronne. Diviser cha¬ 
cune des cinq portions de pâte en deux pâtons dont l'un 
est le double de l'autre et former des boudins, les uns 
étant chaque fois deux fois plus longs que les autres. 
Poser la couronne de pâte au milieu d'une plaque à gâ¬ 
teau et accrocher les longs boudins tout autour à inter¬ 
valles réguliers, de manière à ce que les deux bouts aient 
la même longueur. Coller les petits boudins sous la cou¬ 
ronne de pâte entre les grands et natter ensuite à trois 
bouts tout autour. 
Couvrir l'étoile ainsi obtenue et laisser gonfler pendant 
30 minutes avant de remettre au frais 30 minutes encore. 
Dorer à l'œuf battu, faire cuire 40 à 50 minutes au four 
préchauffé à 200 degrés. 
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NOTES MUSICALES CULTURE 

Freiburg: 

Grosses Wunschkonzert 

des «Magdalenenchors» 

Da für die Gesangs- und Jod¬ 
lervereine der Stadt Freiburg 
kaum ein geeigneter Saal zur 
Verfügung steht, fand dieser 
Anlass im grossen, wunder¬ 
schön dekorierten Saal in Gi- 
visiez statt. 
Präsident Felix Böschung, be- 
grüsste die zahlreichen Gäste 
und gab das Mikrofon gleich 
an Annelise und Beatrice wei¬ 
ter, die in den beiden Sprachen 
deutsch und welsch, durch das 
Programm führten. Als Gat- 
klub waren die bestens be¬ 
kannten Sängerfreunde-Berg 
/Schmitten, mit ihrem Diri¬ 
genten Bruno Schaller anwe¬ 
send. Beide Chöre sangen 
gleich zu Beginn drei Lieder 
um dann sofort mit dem 
Wunschkonzert zu beginnen. 
Also, wer auf gewisse Fragen 
eine Antwort wusste, durfte 

sich aus einem reichhaltigen 
Repertoire von 30 Liedern, 
das ihm beliebige aussuchen. 
Das Publikum war begeistert 
und spendete grossen Ap¬ 
plaus. Zu erwähnen ist auch, 
dass der 1981 gegründete 
Chor, der seit zwei Jahren von 
Pierre-André Defferrard gelei¬ 
tet wird, als zweisprachig be¬ 
kannt ist, jedoch sind ihm 
Lieder in italienischer, roma¬ 
nischer und sogar slawischer 
Sprache nicht fremd. 
Zum Abschluss des bestens 
gelungenen Abends, sang der 
Gesamtchor die beiden Lie¬ 
der: «La Youtse und Le Vieux 
Chalet» von Josef Bovet. Ein 
wirklich schöner Konzert¬ 
abend war zu Ende. 

Foto und Text O. Vonlanthen 

«Fribourg, contes courants» 

UN LIVRE, UNE EXFOSIT 

L'atelier Contraste élargit les 
activités de son entreprise ar¬ 
tistique. Il édite cette année un 
premier livre d'art: «Fribourg, 
contes courants». Le livre est 
l'œuvre de Jean-Pierre Hum¬ 
bert et inaugure une série d'ou¬ 
vrages consacrée à des artistes 
contemporains et qui devraient 
paraître à raison d'environ un 
par année. 
A l'occasion de cette première 
parution, Jean-Pierre Hum¬ 
bert expose aux cimaises de 
l'atelier Contraste une partie 
des œuvres originales repro¬ 
duites dans le livre. Comme 
l'indique le titre du livre et de 
l'exposition, tous les travaux 
sont consacrés à Fribourg. 
L'artiste réussit à conserver in¬ 
tacte la santé de sa débordante 
imagination pour traiter d'un 
thème dangereusement exposé 
aux idées reçues. Avec une 
technique très fine, il signe là 
une série d'étranges poèmes vi¬ 
suels qui, regroupés dans son 
livre, se regardent comme on lit 
un roman. Il faut visiter l'expo¬ 

sition pour comprendre ce que 
la reproduction tire des ta¬ 
bleaux et surtout pour saisir ce 
que leur apporte leur juxtapo¬ 
sition dans le livre: une cohé¬ 
rence, une logique du rêve qui 
nourrit le regard de fruits sa¬ 
voureux et suscite chez le spec¬ 
tateur une nouvelle façon de 
penser Fribourg. Excellent 
moyen de redécouvrir cette vil¬ 
le et, si ce n'est pas déjà fait, de 
découvrir un peintre authenti¬ 
que. 
Cet ouvrage en tout point ori¬ 
ginal devrait constituer un re¬ 
père neuf et durable pour tous 
ceux qui se sentent capables de 
regarder une cité avec les yeux 
et la tête. 

ATELIER CONTRASTE 
Route du Jura 23, Fribourg 
Tél. 037/26 24 01. 
Ouvert jusqu'au 24 décembre 
1988, du mercredi au samedi, 
de 13 h30à 18 h 30. 

En vente dans les librairies de 
Suisse romande ou directe¬ 
ment à l'atelier Contraste. 

Souscrire un abonnement à FRIBOURG illustré 

c'est aussi faire bénéficier un parent ou un ami 

d'un merveilleux cadeau. 
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ESTAMINETS DE CHEZ NOUS. 

Un hôtel trois étoiles à Bulle 

Au service du tourisme fribourgeois 

Au premier plan, Anne et Benoît Gremaud, qui assument la direction de cet établissement. Photo FRI 

Le chef-lieu de la Gruyère 
s'enorgueillit depuis peu d'un 
nouveau fleuron hôtelier qui 
porte l'appellation de Hôtel- 
Café-Restaurant-Dancing «Le 
Rallye», dont l'ensemble a été 

entièrement repensé par ses 
propriétaires, MM. Antoine 
Corboz et Gérald Kolly. Par ce 
rajeunissement fort réussi, 
ceux-ci ont voulu redonner le 
rôle qui doit revenir à cet éta¬ 

blissement, celui d'être au ser¬ 
vice du tourisme fribourgeois. 
La rénovation de cet hôtel a 
nécessité un investissement 
important qui portera certai¬ 
nement ses fruits au fil des 

ans. En effet, en l'espace de 
deux ans, le Rallye a été l'objet 
de plusieurs changements, les 
façades ont pris de l'allure, 
l'entrée est plus accueillante, le 
dancing a déménagé du sixiè¬ 
me étage au sous-sol, un parc 
de septante voitures a été amé¬ 
nagé aux abords de l'immeu¬ 
ble sis à la sortie de Bulle, di¬ 
rection Fribourg. 
L'hôtel comprend aujourd'hui 
soixante lits et chaque cham¬ 
bre dispose d'une salle de 
bains, de la radio et TV, d'un 
minibar et du téléphone avec 
sortie directe. Avec un tel équi¬ 
pement, il a été classé trois 
étoiles par la Société suisse des 
hôteliers. Le café-restaurant 
est un point de rencontre et de 
détente où des mets à la portée 
de toutes les bourses sont ser¬ 
vis avec délicatesse. Une ter¬ 
rasse permet de se désaltérer 
au grand air durant la saison 
estivale. 
Le dancing, d'une capacité de 
250 places, seul établissement 
de nuit de la cité gruérienne, 
est doté d'une discothèque 
«in», placé sous la responsa¬ 
bilité de Richard Virgo. 
Le Rallye, un hôtel polyvalent 
dont la direction a été confiée 
à Anne et Benoît Gremaud, 
un couple jeune qui s'efforce¬ 
ra de développer le sens de 
l'accueil répondant aux exi¬ 
gences du tourisme d'affaires 
et de passage. 

G. Bourquenoud 

VOUS 

RECONNAISSEZ-VOUS? 

Si tel est le cas, 
annoncez-vous par écrit auprès de: 

RÉDACTION DE FRIBOURG ILLUSTRÉ 
Case postale 331 

1701 Fribourg 

Un abonnement de trois mois à notre revue 
vous est offert. 
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I OUIS 

■■■ ORPATAUX SA 

Tout près de la patinoire, 
visitez notre exposition de carrelages 
PERMANENTE 
CARRELAGE - REVÊTEMENT 

Rue de Morat 54 
1700 Fribourg 

VOTRE COURTIER 

André ViaI 

Ch. des Pilons 6A 
1630 BULLE 

029/2 55 30 

0 037/22 13 89 

Annonces Suisses SA 
Boulevard de Pérolles 23 
1701 Fribourg 
Téléphone 037/22 40 60 
Fax 037/22 87 44 

f\<bi AuSâi Ôt LiS 

# * ß 

LißLljJjj^ 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Toute personne qui souscrira un abonnement pour l'année 89, au prix 
de Fr. 78.50, recevra gratuitement notre revue durant le mois de dé¬ 
cembre 88. 
Nom: 
Rue et N°: 
N° postal: 
Date.- 

Prénom: 

Localité: 
Signature: 

Bulletin à découper et à envoyer à: 
FRIBOURG illustré - Rte de la Glâne 31 1701 Fribourg 

TROUVE 
DES CENTAINES ET DES CENTAINES 

D'IDÉES CADEAUX pour toutes occasions 

CHEZ SOTTAZ MEUBLES 
1724 LE MOURET - Tél. 037/33 20 44/45 

Le fleuriste de Classe 

FRIBOURG: 

BULLE: 

Rue de Romont 20 
Pérolles 18 
Grand-Rue 28 
ou Promenade 21 

Tél. 037/22 42 33 
Tél. 037/22 12 02 

Tél. 029/2 34 34 

DAIHATSU SUBARU 
GARAGE 

5 d GA^ et Fils SA 

1881 VlilSTERNtNS nt.WMOM Tel.037/55.13. 

Tous véhicules utilitaires 
Vente - Echange - Réparations toutes marques 

NOUVELLE EXPOSITION PERMANENTE 
Tél. 037/55 13 13 - 55 14 15 

J'offre l'abonnement 

d'un an à FRIBOURG ILLUSTRÉ, au prix de Fr. 78.50, 
montant que je paierai à la réception du bulletin de 
versement. 

Offert par: 

Nom:  Prénom:. 

Rue et N°:  

N° postal: Localité:  

Bénéficiaire: 

Nom:  Prénom:.. 

Rue et N°:  

N° postal: Localité:  

□ Il s'agit d'un nouvel abonné. 
□ Il s'agit d'un abonné existant à qui j'offre l'abonne¬ 

ment pour l'année à venir. 

Découpez et envoyez ce coupon à: 
FRIBOURG illustré - Service des abonnements 
Rte de la Glâne 31 - 1700 Fribourg 
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AU FÉMININ 

Modèle silhouette. 

NOU B- 

kim n i! 

Le 1er Salon international de la beauté - 
ESTETICA 89 - se tiendra au Palais de 
Beaulieu, à Lausanne, du 22 au 24 octo¬ 
bre 1989. Organisé par des profession¬ 
nels, à l'intention des professionnels, 
ESTETICA 89 réunira quelque 200 ex¬ 
posants sur 10 000 m2 dans les secteurs 
de la coiffure, de la parfumerie, des cos¬ 
métiques, des soins esthétiques, de 
l'hygiène et de l'entretien du corps. De 
portée internationale, avec des exposants 
en provenance de France, d'Allemagne, 
d'Italie, d'Espagne et d'Autriche, ESTE¬ 
TICA ouvrira ses portes avec éclat, sa¬ 
medi 21 octobre, par une soirée de gala 
mariant la mode, la coiffure et l'esthéti¬ 
que. 

L'objectif d'ESTETICA 89 est d'offrir 
une plate-forme d'informations sur les 
tendances actuelles en matière de soins 
esthétiques et corporels. Dans cette opti¬ 
que, bien que professionnelle, l'exposi¬ 
tion sera ouverte au grand public. Diffé¬ 
rentes démonstrations et animations 
agrémenteront de manière vivante les 
présentations des stands. Il est notam¬ 
ment prévu d'organiser des concours de 
sculpture de l'ongle et de maquillage. Un 
podium sera réservé à des démonstra¬ 
tions de techniques de coiffures, de soins 
esthétiques et corporels et d'utilisation 
d'appareils. 
La recherche du bien-être physique, for¬ 
me d'hédonisme qui caractérise notre so¬ 
ciété en cette fin du XXe siècle, laisse 
bien augurer du succès d'ESTETICA 89. 
Rendez-vous pris: 22 au 24 octobre 1989, 
à Lausanne. 

GYMNASTIQUE 

Une silhouette élancée est un atout cer¬ 
tain. Ces dernières années, une vague 
d'enthousiasme pour l'aérobic déferle à 
travers le monde depuis que Jane Fonda 
en a donné l'impulsion et une prise de 
conscience de son propre corps s'est dé¬ 
veloppée rapidement. 
La femme actuelle sait fort bien à quelles 
conditions elle peut devenir ou rester at- 

Estavayer-le-Lac 

Jeune, 

belle etdiplôn.ée 

Une jeune Staviacoise, fort charmante 
comme il se doit, vient d'obtenir un di¬ 
plôme de mannequin et de photomodèle. 
Pourtant, malgré son papier en poche, 
Nadia Maradan, fille de Jeanne Saez, 
n'entend pas faire de cette occupation 
une profession. Nadia effectue actuelle¬ 
ment un apprentissage de commerce 
dans une entreprise de Sévaz. Son 
hobby: la musique. Son idole: Madona. 

Texte et photo FI 

tirante. L'harmonie entre un visage et un 
corps bien proportionné, ainsi qu'un as¬ 
pect soigné ne dépendent pas du nombre 
des années, mais bien d'une attention 
constante. Et le succès fulgurant des sa¬ 
lons de beauté n'est certes pas dû au ha¬ 
sard. 
Pour être à l'aise en soulevant des haltè¬ 
res ou en fléchissant le torse, les «desi¬ 
gners» de la nouvelle collection «gymnas¬ 
tique» GOLDEN CUP ont fait preuve 
d'une créativité sans limites. 

Photo Golden Cup 
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Cadeaux ménagers de qualité, 

lustrerie décorative, technique 

et d'intérieur 

ELECTRICITÉ SA 

ROMONT-FRIBOURG 

VOTRE INSTALLATEUR ÉLECTRICIEN 

1680 ROMONT Tél. 037/52 32 32 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 

GlßAßDIN 
D DE PEROLLES 22 FRIBOURG 

Tél. 037/22 16 79 

TISSOT 
RockWatch 

Une montre telle une sculpture 
inspirée à l'artiste par la varia¬ 
tion infinie des couleurs, du 

grain et de la structure du granit. 
Ainsi, chaque Tissot RockWatch 
est une pièce exclusive. Indivi¬ 
duelle comme vos empreintes 
digitales, personnelle comme 

votre signature. Fr. 300.-. 

COMMANDE 
Morisod / C'est Noël 

A renvoyer à NOTARCO, case postale 55, 
1110 Morges 1 
□ cassette □ compact-disque 
(Cocher ce qui convient) 

Nom:. 
Prénom:. 
Adresse:. 
Localité:. 

Signature: _ 

C'EST 

MORISOD & Se 

Enfin sur cassette et en compact-disque, l'enregistrement de 

ses célèbres concerts de Noël qu'il donne depuis une quinzaine 
d'années dans toute la Suisse romande. 

Paiement à la livraison 
par bulletin de versement. y 

Avec: C'est Noël, Douce Nuit, Ave Maria, Mon 
beau sapin, Petit papa Noël, Minuit chrétien, etc. 

La cassette Fl*«17 

le cd Fr. 25.- 
Frais de port et emballage compris 

ROLAND PILLONEL 
Horlogerie-Bijouterie 

1618 Châtel-St-Denis Tél. 021 /948 82 68 

OMEGA MARQUE TOUJOURS LES TEMPS FORTS 
DES JEUX OLYMPIQUES. DE LA CONQUÊTE DE 
L ESPACE D UNE VIE RÉUSSIE COMME LA VÔTRE 
OMEGA CONSTELLATION POUR VOUS DEUX 

XBBOSM 
Horlogerie - Bijouterie 

Rue de Romont 7 - Tél. 22 23 40 
1700 FRIBOURG 
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TÉMOIGNAGE 

Le bonheur d'un enfant 

Un récit de Maurice Métrai 

Décembre était enfin survenu 
encoconné de neige. On avait 
prédit qu'il n'y aurait pas d'hi¬ 
ver. Enfin: pas d'hiver blanc! 
Boris avait cinq ans. Cinq ans 
bien entamés, très mûrs. Il se 
rappelait le Noël précédent 
qui avait fait de lui un Zorro 
superbe, ayant étalé ses atours 
au long cours de l'année. Mais 
sans toutefois que sa mémoire, 
avec précision, ne fût parve¬ 
nue à en définir la chronolo¬ 
gie. N'eût survécu le costume, 
ce Noël-là, se serait sans doute 
perdu, égaré dans le flou des 
images que l'on oublie en 
grandissant- 
Boris possédait bien des 
jouets. Beaucoup! L'aisance 
de notre société rend parfois le 
gaspillage évident. Mais la 
possibilité de pouvoir offrir, à 
Noël, des jouets somptueux à 
un enfant que l'on aime procu¬ 
re des joies indicibles, aussi 
bien à ceux qui les offrent qu'à 
ceux qui les reçoivent. 

Dès novembre, les catalogues 
avaient afflué. Presque cha¬ 
que jour. Des offres allé¬ 
chantes que Boris, affamé de 
nouveautés, consultait avec 
émerveillement. Nonobstant 
les injonctions de sa mère, il 
hésitait à arrêter son choix. Il 
aurait aimé tout à la fois: le 
magasin dans sa maison. Tan¬ 
tôt il s'enthousiasmait pour un 
robot sophistiqué, tantôt pour 
une auto télécommandée, un 
avion, un train électrique. Les 
spots publicitaires, à la télé¬ 
vision, suggéraient d'autres 
perspectives qu'il adoptait 
séance tenante, et récusait dès 
qu'une nouvelle proposition 
eût retenu son attention. 
En famille élargie, nous nous 
étions concertés pour exaucer 
son vœu, si coûteux fût-il. 
J'étais décidé à y aller de ma 
large part: Boris étant mon 
premier petit-fils. Et l'on don¬ 
ne volontiers davantage - ô in¬ 
justice avouée ! - à celui qui ar¬ 

rive avant les autres. De plus, 
l'enfant était adorable. Nous 
nous entendions à la perfec¬ 
tion. Depuis sa première an¬ 
née, je l'avais promené à tra¬ 
vers la campagne, juché sur 
mes épaules. Il avait appris 
avec moi les noms des ani¬ 
maux. Il s'était toujours inté¬ 
ressé à mes histoires, plus at¬ 
tentif, au début, à mes gestes 
qu'aux phrases répétées... 

Boris n'avait toujours pas opé¬ 
ré son choix. Il disposait d'une 
pile de prospectus qu'il con¬ 
sultait sporadiquement, le re¬ 
gard absent sur une page ou¬ 
verte, imaginant, dans son 
paradis coloré, des scènes ex¬ 
traordinaires. Les enfants, 
oui, ont la faculté de tout ren¬ 
dre crédible, même l'invrai¬ 
semblable. Leur imagination 
est sans limites. Elle leur per¬ 
met d'accéder à des mondes 
fabuleux que l'âge, impitoya- 

La joie des gosses devant le choix 
des jouets. 

blement, nous confisque peu à 
peu. 

Sa mère avait dressé le sapin 
dans un angle du grand salon 
où la cheminée dégageait une 
chaleur savoureuse, ponctuée 
de crépitements, avec des 
flammes vives, capricieuses, 
auprès desquelles Boris, im¬ 
mobile, construisait ses rêves. 
Si nous lui demandions, lors 
de ses évasions: «A quoi 
penses-tu?» il hésitait, sou¬ 
riait puis, contrairement aux 
adultes qui, surpris en de pa¬ 
reilles attitudes, répondent 
toujours: «A rien!», lui 
avouait: «A Noël!» «C'était 
vrai! Vrai aussi que le feu ré¬ 
fléchissait sur les boules ac¬ 
crochées aux branches du sa¬ 
pin, ces mêmes boules qui 
servaient de miroir déformant 
à ceux qui les observaient- 
Boris croyait encore au Père 
Noël. Et c'était poignant de 
l'entendre s'enquérir de ses dé¬ 
placements célestes, de la ma¬ 
nière dont il transportait au¬ 
tant de jouets... 
Il avait, bien sûr, avec sa mère, 
parcouru la plupart des maga¬ 
sins de la ville, dévoré d'un re¬ 
gard avide les étagères multi¬ 
colores et multiformes, où 
étaient exposées toutes les 
convoitises de l'enfance. 
Il m'avait demandé, un jour: 
- Les jouets, dans les maga- 
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^ bonheur d'un entant 

JÉMOIGNAQEj m s boeb 

sins, ils sont aussi au Père tenir un papa bleu sombre? 
Noël? Nous nous amusions de l'en- 
J'avais acquiescé, et lui de tendre ainsi opérer ses monu- 
poursuivre: mentales transactions bancai- 
- Alors, pourquoi qu'il faut res. Ce qui nous paraissait 
des sous... évident et rituel s'avérait, pour 
Mon embarras ne dura guère. lui, ardu, compliqué, souvent 
- Mais les jouets, tous les extravagant. A plus de trois 
jouets, ils appartiennent au ans, il avait été incapable (et 
Père Noël seulement le soir de tous les enfants avec lui) d'esti- 
Noël! mer les degrés de la monnaie. 
Boris ne parut pas satisfait II préférait une pièce mineure 
pour autant: pour sa tirelire à un écu, parce 
- Il a beaucoup des sous, le que la pièce menue cadrait 
Père Noël? mieux avec sa taille... Comme 
- Oui, beaucoup! si tout ce qui fût petit corres- 
- Mon papa aussi a beaucoup pondît à ses besoins et que les 
des sous... dimensions plus grandes dus- 
Désarmante répartie de l'in- sent être octroyées aux adul- 
nocence ébranlée! Voulait-il tes... 
signifier que son père pourrait 
également être le Père Noël? Une semaine avant Noël, alors 
Non ! Il se contentait de for- que nous débattions, en famil- 
muler des analogies par rap- le, pour choisir son cadeau - 
port à l'argent. Il n'avait pas nous pensions à un train élec- 
encore la notion précise quant trique - Boris me pria de lui ra- 
aux valeurs de l'argent sinon conter une histoire. Il m'en ré- 
par la grosseur des pièces de clamait chaque jour, à midi, 
monnaie et la surface des bil- me prenant ainsi la sieste à la- 
lets, Il n'existait pas, pour lui, quelle j'étais habitué. Mais 
des coupures de 10, 20, 50 ou comment lui refuser ce qu'il 
100 francs. Mais des billets sollicitait? J'avais cédé à la 
rouge, bleu, vert, avec un papa plupart de ses invites, non 
violet, un autre papa rose et un dans la contrainte mais pour 
autre encore, plus vague parce partager le plaisir, pour voir 
que plus rare... A celui-ci, au ses yeux s'illuminer, suivre, sur 
vrai, il n'accordait qu'une im- l'écran du vide apparent, en 
portance mitigée. Il lui restait couleurs, le récit fabuleux que 
à comptabiliser les différences j'inventais. Quand je touchais 
entre les billets de couleurs di- aux accents du cœur, je voyais 
verses. Il calculait après nous ses yeux verts, gris et striés de 
avoir interrogés: «Combien brun se mouiller et, parfois, 
de billets rouges pour un bleu, une larme perler sur sa pau- 
et combien de bleus pour ob- pière avant de rouler, orpheli- 

Le rêve réalisé. 

ne, sur sa joue rose. Invaria¬ 
blement, il patientait que ma 
légende fût close pour essorer 
ses pleurs, en disant: 
- Tu vois, pépé, il y a de l'eau 
qui sort... 
Je m'évertuais ainsi à affiner 
sa sensibilité, sachant exacte¬ 
ment lorsqu'il pleurait sans re¬ 
tenue - parce que les enfants 
sont vrais et disent exactement 
les sensations qu'ils vivent - ou 
quand il riait de joie et d'ap¬ 
préhension mêlées, tellement, 
chez lui, le rire était proche de 
l'émotion. Dès lors, si je voyais 
naître une larme, avant qu'elle 
ne déborde et ruisselle, je fai¬ 
sais rebondir mon récit vers un 
dénouement plus paisible. Je 
comprenais de la sorte qu'il 
était possible de jouer avec un 
enfant comme avec un mer¬ 
veilleux instrument de musi¬ 
que, et d'accorder sa sensibili¬ 
té à toutes les gammes des 
sentiments humains. Le réper¬ 
toire d'un enfant est celui 
d'une musique universelle qui 
restitue aux peuples désaccor¬ 
dés une espérance de paix. 
Cette découverte m'émut au 
point que, à plusieurs reprises, 
curieusement, en inventant 
une histoire triste, nous nous 
retrouvions tous les deux, 
complices et dupés, en train 
d'essuyer nos yeux, lui par les 
scènes que je narrais, moi par 
l'expression de son visage qui 
révélait, avec un relief saisis¬ 
sant, le conte recréé... issu de 
mon imagination et vécu par 
lui avec une intensité qui me 
stupéfiait. 

Le jour suivant, nous allâmes 
nous promener. Boris aimait 
patauger dans la neige. Botté, 
chapeauté, emmitouflé de lai¬ 
ne, il s'ébrouait comme un jeu¬ 
ne chien fou de liberté, me 
mettant au défi de le suivre. 
Plus je brassais la neige avec 
peine, ahanant, plus, et mieux, 
il accentuait ses ébats, ses ca¬ 
brioles. Il dessinait le bon¬ 
heur. Il me rappelait ma pro¬ 
pre enfance. Il désirait que 
j'aie son âge pour échanger 
son ivresse. J'avais son âge... 

É ï 
Marie et son enfant. 

Finalement, je parvins à le sai¬ 
sir par un bras et par lui or¬ 
donner de rester auprès de 
moi. Du coup, l'adulte reprit le 
dessus et perdit son paradis... 
- C'était pour rire, pépé ! 
Hélas, oui! Mais combien 
eussé-je aimé que ce fût pour 
de bon, afin de pouvoir récu¬ 
pérer, en dehors du temps, les 
rires de cet enfant que, une 
fois, j'avais dû être... Moi 
aussi ! 

Lors du retour, Boris remar¬ 
qua une grue laissée à l'aban¬ 
don auprès d'un chantier tout 
juste excavé. Je dus lui fournir 
des détails sur son fonctionne¬ 
ment. Si elle possédait un mo¬ 
teur, un bras mobile. Etait-elle 
obligatoire pour construire 
une maison? 
Puis, résolument, il me prit la 
main et nous rentrâmes. Boris 
se dévêtit à la hâte et se préci¬ 
pita dans sa chambre. Il en res¬ 
sortit cinq minutes plus tard 
avec un catalogue qu'il bran¬ 
dit, en disant: 
- Le Père Noël, pépé, est-ce 
qu'il a une grue comme ça? 
Avant de dévisager la grue et 
de lire la notice explicative, je 
consultai son prix. Les adultes 
agissent toujours de cette fa¬ 
çon incongrue. Ils vont aux 
chiffres, et non au cœur... 
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TÉMOIGNAGE 

^bonheur d'un entant 

Le prix était raisonnable. Je ré¬ 
pondis : 
-Oui. 
Il se précipita alors vers sa ma¬ 
man pour proclamer: 
- Je veux ça... du Père Noël ! 
Sa mère m'interrogea d'un œil 
sidéré. Etait-ce moi qui lui 
avais mis cette idée saugrenue 
en tête? Singulièrement, dès 
que Boris commettait une ex¬ 
centricité, on accusait son 
pépé d'en être l'instigateur... 
comme on aurait accusé un 
autre enfant d'avoir dévoyé le 
sien- 
La maman finit par murmu¬ 
rer: 
- Ben, on va lui écrire, au Père 
Noël, et si tu es bien sage- 
Mais c'est le Père Noël qui dé¬ 
cide, tu sais? 
Boris était persuadé que le 
Père Noël approuverait son 
choix. L'important résidait 
dans le fait de ne pas se laisser 
leurrer. 
- Est-ce que la grue a un mo¬ 
teur? Est-ce que son bras mar¬ 
che? 
Son regard allait de l'un à l'au¬ 
tre. Nous répétions que oui- 
Depuis, chaque jour, Boris me 
parla de cette grue et lorsque, 
après le repas de midi, il venait 
quêter une histoire, il me pré¬ 
cisait : 
- Les grues... c'est vrai que ça 
fait aussi des châteaux? Des 
routes? Des barrages? 
Et moi, ravi de pouvoir exploi¬ 
ter un nouveau sujet de légen¬ 
des, je lui racontais des dra¬ 
mes où les grues, comme les 
hommes, sauvaient des petits 
enfants menacés par un incen¬ 
die, une inondation... Des 
grues qui sortaient du ventre 
des bateaux tous les jouets que 
nous voyions dans les maga¬ 
sins... 
- Je veux une jaune! 
Tiens! J'avais oublié la cou¬ 
leur. Lui, pas! Il en rêvait. Il 
construisait dans son som¬ 
meil. Combien de châteaux, 
de maisons? Et combien 
sauva-t-il, avant l'heure, grâce 
à sa grue jaune, de petits en¬ 
fants en détresse? 

Nous attendîmes Noël avec fé¬ 

brilité. Lui surtout. Mais sans 
ne plus parler de la grue. Boris 
avait découpé la figurine du 
catalogue pour la glisser sous 
son oreiller. 
Nous ne devions pas le déce¬ 
voir. Il fallait que nous trou¬ 
vions une grue jaune avec un 
moteur, un bras actionné pour 
faciliter les chargements. Le 
modèle affiché dans le catalo¬ 
gue me semblait quelque peu 
rudimentaire. 
Je me mis en quête du rêve de 
Boris... Dans plusieurs maga¬ 
sins, priant les vendeuses de 
me faire la démonstration des 
modèles différents, toujours 
dans la teinte précise: ce jaune 
vif dont j'avais la nuance ins¬ 
crite en moi. 
En fin de compte, sans lésiner 
sur le prix, j'achetai le modèle 
qui, à mon avis, me paraissait 
le plus proche du rêve de Bo¬ 
ris. 
Je demandai à l'accorte ven¬ 
deuse de soigner l'emballage 
avec un papier jaune et de ne 
pas oublier les piles pour le 
moteur. Je plaçai le colis dans 
notre maison et non pas dans 
celle de Boris. Nous avions 
convenu que, le soir du 24, je 
déposerai le paquet, avec 
beaucoup d'autres, devant la 
porte de la villa de Boris et 
qu'un voisin, nanti des moda¬ 
lités de sa charge, viendrait, à 
une heure fixée à l'avance, son¬ 
ner à trois reprises. J'avais dit 
à Boris: 
- Le Père Noël, quand il vient, 
il sonne trois fois... Faut ja¬ 
mais aller ouvrir avant. Mais 
déposer devant la porte un 
verre de vin pour le réchauffer 
et un morceau de pain de sei¬ 
gle pour l'âne... 

Le grand soir arriva. Boris se 
tenait aux aguets. Nerveux ! 
Sans cesse, il venait se blottir 
contre moi, silencieux et légè¬ 
rement inquiet. Il sursautait 
au moindre bruit- 
Ensemble, nous avions déposé 
sur le seuil un gros verre de vin 
rouge et un morceau de pain 
de seigle. Boris m'avait suggé¬ 
ré d'y adjoindre un quignon 
de fromage. 

Au premier coup de sonnette, 
Boris se crispa. Tous, nous 
l'observions. Et lui nous regar¬ 
dait, ébahi, l'émotion gon¬ 
flant ses traits, le souffle rete¬ 
nu, refoulé. Il scrutait le sapin 
de Noël et non la porte, com¬ 
me si le Père Noël, pour attein¬ 
dre la maison, eût dû passer au 
travers de l'arbre... 
Au deuxième coup de sonnet¬ 
te, il marcha vers sa mère, en 
murmurant: 
- C'est lui ! 
Personne ne bougea. Boris 
quitta sa mère et vint à nou¬ 
veau vers moi. Au troisième 
coup de sonnette, il s'écria : 
- Viens, pépé, c'est le Père 
Noël! 
Je tempérai son impatience. 
Ne fallait-il pas laisser à notre 
voisin le temps de disparaître... 
Ce fut lui qui ouvrit la porte. 
Il poussa un «Vouhah!» 
triomphant à la vue des colis. 
Toutefois, avant de s'en empa¬ 
rer, il examina l'endroit où il 
avait placé, orienté par moi, le 
verre de vin, le pain et le fro¬ 

mage. Le verre était vide. Plus 
de pain ni de fromage ! 
-lia tout bu ! Et l'âne à tout 
mangé! 

★ ★ ★ 
En famille, nous l'aidâmes à 
rentrer les colis. Boris allait de 
l'un à l'autre sans les ouvrir. Il 
les flairait, les jaugeait par la 
forme, les débusquait par la 
main. Et ce fut naturellement 
vers la grue - le paquet étant 
caractéristique - qu'il s'age¬ 
nouilla... 
Nos yeux se mouillèrent. 
C'était comme si Boris, deve¬ 
nu soleil, nous réchauffait de 
son éclat... 
Il réchauffait le monde en¬ 
tier... 
Et nous croyions, à travers le 
tamis de nos yeux brouillés, re¬ 
vivre des moments lointains 
ayant ponctué nos enfances, et 
que Boris nous ressuscitait, 
au-delà du monumental bon¬ 
heur qu'il exprimait- 

Maurice Métrai 

La fille et sa poupée (Louise Anker, 1867). 
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TÉMOIGNAGE 

LES MANDARINES MAGIQUES 

A découvrir aux Editions Ai¬ 
mées, «Les mandarines magi¬ 
ques», par Florence Wyss, Fr. 
15.80. 

En vente dans les librairies et 
aux Editions Aimées. 
057/22 06 64. 

Notes sur l'auteur 

du texte 

et des aquarelles 

M"" Florence Wyss-Hoesli est née en 
1953 à Genève. En 1978 elle obtient la 
licence ès lettres, puis travaille cinq ans 
comme enseignante en Afrique austra¬ 
le. De retour en Suisse, elle partage ses 
activités entre l'écriture, la peinture et 
l'enseignement. 

Florence Wyss 
Hopfenweg 41 
3007 Berne 
Tél. 031/45 68 30 

Pour des enfants âgés de 3 à 
9 ans, un très beau conte de 
Noël qui les amuse, étonne les 
adultes et résout avec beau¬ 
coup de fantaisie la question 
de savoir à quoi servent les 
mandarines qui décorent les 
tables du 24 décembre. Mais 
c'est aussi l'histoire d'un léo¬ 
pard et d'une huppe qui décou¬ 
vrent Berne. Quel rapport y 
a-t-il avec Noël? 
La réponse est un mystère que 
l'auteur vous livre avec ima¬ 
gination dans les 28 pages de 

son histoire qui, n'ayons pas 
peur de le dire, mérite du suc¬ 
cès. Le texte s'accompagne de 
12 aquarelles aux couleurs 
gaies et chaudes, dont les mo¬ 
tifs reflètent toute la sensibilité 
et la poésie de l'histoire. 
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LE MONDE LITTÉRAIRE 

LE POUVOIR DE L'INTUITION 

UNE SOURCE INTÉRIEURE 

INÉPUISABLE 

«La Crète et Chypre» 

LE POUVOIR 
DE 

L'INTUITION 
UNK SOURCE 

INTERIEUR!-: INEPUISABLE 
Judee Gee 

m 

Editions RECTO-VERSEAU 

L'intuition est innée, aussi 
naturelle que la respira¬ 
tion. Nous la possédons 
tous et nous pouvons la 
développer. Elle n'est pas 
une fonction du cons¬ 
cient. Elle émane d'une 
source plus profonde que 
la logique, le rationnel. La 
développer représente un 
atout considérable, aussi 
bien dans notre vie privée 
que professionnelle, car 
elle permet des prises de 
décisions claires et con¬ 
fiantes. L'intuition nous 
guide dans la création de 
nos buts personnels qui 

Il faut respecter la liberté, 
sinon elle se venge tou¬ 
jours, a dit René Payot. 
La liberté ce n'est pas le 
bien, ce n'est pas la justi¬ 
ce, ce n'est pas le bonheur, 
ce n'est pas la fraternité, 
ce n'est pas l'égalité. C'est 
aussi leur contraire. 
La liberté est un espace 
offert à l'homme pour 
exercer sa responsabilité. 
Il en a besoin comme de 
l'air pour vivre. 
Tout au long de la premiè¬ 
re partie, l'auteur nous 
donne moult exemples de 
cette liberté trop souvent 
galvaudée. Dans la secon- 

seront les plus appropriés 
pour remplir nos besoins 
et nos désirs, et elle va 
nous assister pour réaliser 
ces buts dans le monde. 
Judee Gee vous fera dé¬ 
couvrir que vos percep¬ 
tions de vous-même, de 
vos relations et de votre 
environnement sont beau¬ 
coup plus riches et pro¬ 
fondes que vous ne vous 
en rendez compte habi¬ 
tuellement. Dans une si¬ 
tuation donnée, l'intui¬ 
tion voit plus loin, elle va 
à l'essence des choses. Ces 
perceptions sont donc 
d'une valeur inouïe une 
fois que vous avez appris 
à leur faire confiance et à 
les suivre. Lorsque vous 
êtes à l'écoute de votre in¬ 
tuition, vous êtes connec¬ 
té à l'Existence, car l'in¬ 
tuition est le lien entre 
vous et elle. Lorsque vous 
êtes à l'écoute de la vérité 
qui est en vous, votre vie 
s'améliore de façon éton¬ 
nante. En effet, quand 
nous sommes capables de 
contacter notre intuition, 
nous fonctionnons à no¬ 
tre plus haut potentiel 
d'évolution. 

• 

de partie, Bernard Béguin 
entre dans sa peau de 
journaliste. «La sensa- 

Bernard Béguin  
JOURNALISTE, 

QUI TA FAIT ROI? les médias , . entre droit et liberté 
A 
ni 

Le dernier-né des ouvra¬ 
ges Silva «La Crète et 
Chypre» est en fait la 
continuation du grand al¬ 
bum illustré « Iles grec¬ 
ques» paru il y a deux 
ans. 
Intentionnellement écar¬ 
tées lors de la conception 
du livre précédent, ces 
deux îles constituent en 
fait un petit monde à 
part, malgré les nombreux 
liens historiques et natu¬ 
rels qui les unissent au 
reste de la Grèce. 
C'est à Johannes Gaitani- 
des, docteur ès lettres, qui 
peut prétendre connaître 
l'ensemble des îles grec¬ 
ques pour les avoir toutes 
visitées au moins une fois 
dans sa vie, que nous de- 

tion, c'est quoi?» 
La presse moderne a ac¬ 
quis un pouvoir que ses 
créateurs eussent difficile¬ 
ment imaginé. A cette 
question le juge, l'homme 
politique, le journaliste 
lui-même donnent des ré¬ 
ponses dissemblables. 
Bernard Béguin analyse 
une série de cas concrets 
qui illustrent les pressions 
provenant de toutes parts 
pesant sur les médias. 
Ni les lois, ni les journa- 

vons le texte sur la Crète 
et à Susanna Worm, jour¬ 
naliste et Chypriote dans 
l'âme, celui consacré à 
Chypre. Quant aux mer¬ 
veilleuses photos en cou¬ 
leurs qui invitent le lecteur 
à visiter ces deux îles, elles 
ont été réalisées par Willi 
Dolder. 
Un merveilleux album il¬ 
lustré a ainsi vu le jour 
qui, bien que formant une 
entité en soi, complète 
merveilleusement le livre 
sur les «Iles grecques» - 
les deux disponibles en di¬ 
rect aux Editions Silva à 
Zurich. 
«La Crète et Chypre» 
Editions Silva, Zurich 
500 points + Fr. 22.50 
( + frais d'envoi). 

listes ne sont parfaits, ain¬ 
si la meilleure sauvegarde 
d'une presse libre et res¬ 
ponsable est l'éthique pro¬ 
fessionnelle du journa¬ 
liste. 
Avec «Journaliste, qui t'a 
fait roi?» Bernard Béguin 
nous permet de compren¬ 
dre toute l'importance de 
cette éthique. 
Un livre intéressant édité 
aux Editions 24 heures. 

Andrée Fauchère 

JOURNALISTE, QUI TA FAIT ROI? 

de Bernard Béguin 



Une architecture majestueuse 
La bibliothèque cantonale de 
Lugano est considérée comme 
le berceau de l'architecture 
moderne au Tessin, cette terre 
d'artistes qui est aussi une ter- 

Trois architectes tessinois passionnés par l'art de construire moderne. 

Lart de construire au Tessin 

Le hall de la poste centrale de Bellinzone est aussi le fruit d'une architec¬ 
ture moderne due au talent de Livio Vacchini. 

Photos Massimo Pacciorini, Giubiasco 

Connus dans le monde entier pour leurs œuvres d'art, 
les architectes tessinois font preuve d'un esprit créatif 
extraordinaire qui se traduit par une passion pour la 
science du beau dans la nature et dans l'art. Le sens 
esthétique si éminent dont ils sont doués, du moins 
pour la quarantaine de bâtisseurs qui puisent leur ins¬ 
piration sur l'exemple donné par un chef de file qui se 
nomme Mario Botta, lequel est également connu à 
Fribourg pour avoir réalisé le bâtiment en forme de 
demi-cercle qui abrite la Banque de l'Etat, au boule¬ 
vard de Pérolles. 

part de leurs expériences, de 
leurs intentions et des consé¬ 
quences de l'architecture mo¬ 
derne sur le plan touristique 
de cette région latine de 
Suisse. 

L'art de construire 
L'éclosion de l'architecture tes- 
sinoise est un phénomène émi¬ 
nemment contemporain. Il 
plonge ses racines dans l'œu¬ 
vre des aînés (Rino Tami, Au- 
gusto Jäggli, Alberto Camen- 
zind), il trouve son humus 
dans les travaux et l'apport 
culturel des architectes «entre 
deux âges» tels que Peppo Bri- 
vio, Franco Ponti, Tita Carlo- 
ni, et vit au grand air dans les 
projets et les réalisations de 
Luigi Snozzi, Livio Vacchini, 

Aurelio Galfetti, Ivano Gia- 
nola et de Mario Botta, le plus 
connu de tous les architectes 
de talent que compte à l'heure 
actuelle le Tessin. Un phéno¬ 
mène qui est né probablement 
d'un concours de circonstan¬ 
ces et de contradictions qui 
ont secoué le Tessin ces derniè¬ 
res décennies : le passage sans 
transition mais tumultueux 
d'une structure rurale et para- 
industrielle à la structure ac¬ 
tuelle où prédomine, et parfois 
même domine, le tertiaire; la 
persistance d'anciens et soli¬ 
des aspects culturels et so¬ 
ciaux au milieu de formes 
avancées de vie urbaine; la 
disponibilité à l'expérimenta¬ 
tion et au risque d'une certai¬ 
ne partie des forces dominan¬ 

tes; l'intégration de ce canton 
dans le trafic européen; la sur¬ 
vie de l'artisanat qualifié dans 
l'industrie du bâtiment et, ne 
l'oublions pas, le fait que les 
bons architectes tessinois ont 
vécu - tous ou presque - une 
longue saison de résistance 
culturelle. La plupart d'entre 
eux, qui sont appréciés au¬ 
jourd'hui tant en Suisse qu'à 
l'étranger, ont connu une jeu¬ 
nesse faite de pauvreté. 

De la volonté et du génie 
Les architectes tessinois dont 
nous parlons ont fait passer la 
passion dans l'art de l'archi¬ 
tecture avant l'aspect commer¬ 
cial. En manifestant un cer¬ 
tain goût du risque, ils ont 
affirmé leur autonomie par 

rapport aux contraintes. La si¬ 
tuation semble aujourd'hui 
pratiquement renversée en ce 
sens que c'est au Tessin que 
l'on vient chercher les «maî¬ 
tres» qui enseignent dans les 
plus hautes écoles de notre 
pays. Citons Mario Campi, 
Flora Ruchat, Fabio Rein¬ 
hardt à l'Ecole polytechnique 
de Zurich, Luigi Snozzi à celle 
de Lausanne, Peppo Brivio, 
Tita Carloni et Bruno Reichlin 
à l'Ecole d'architecture de 
l'Université de Genève. 

Comment devenir un bon 
architecte? 
Pour devenir un architecte de 
la trempe des adeptes de Ma¬ 
rio Botta, il faut d'abord con¬ 
naître l'histoire de l'architectu- 

Le chef de file du groupe élite des architectes tessinois, Mario Botta, a réalisé les plans de cette banque suisse à Lugano. Bien que n'ayant aucune façade rectiligne, 
la masse imposante de ce bâtiment s'intègre agréablement à la cité tessinoise. Photo Adriano Heitman, stabio 

re d'architectes de talent. C'est 
dans ce magnifique édifice 
que FRIBOURG ILLUSTRÉ 
a eu le privilège de rencontrer 
quelques-uns des disciples de 
Mario Botta qui nous ont fait 

La Banque de l'Etat de Fribourg est une œuvre de Mario Botta, le célèbre 
architecte tessinois. 

re, les matériaux et bénéficier 
d'un certain niveau intellec¬ 
tuel pour maîtriser cet art, en 
y ajoutant un peu de techni¬ 
que et un brin de sensibilité. 
Un jeune professionnel de la 
branche m'a avoué que c'était 
très difficile de devenir un bon 
architecte avant l'âge de qua¬ 
rante ans. En quelque sorte, 
une ambition cachée sous une 
modestie bien compréhensi¬ 
ble. Un autre bâtisseur, qui ne 
manque pas d'humour dans 
ses propos, m'a dit à l'oreille 
que l'art de construire n'était 
pas seulement de réaliser de 
magnifiques bâtiments, mais 

que le plus important dans 
une ville ou même dans un vil¬ 
lage ce sont les espaces libres, 
les places, les pelouses, les 
cours, etc. Une autre mission 
tout aussi importante d'un ar¬ 
chitecte qui pratique l'art mo¬ 
derne est de faire comprendre 
aux urbanistes que l'aligne¬ 
ment des immeubles n'est pas 
suffisant pour donner de la vie 
à une ville, il faut prévoir des 
rues plus larges et des espaces 
verts en suffisance pour la ren¬ 
dre plus attrayante. 

Reportage de 
Gérard Bourquenoud 

Dans un village proche de Bellinzone, l'architecte Luigi Snozzi a fait les 
plans de cette salle de gymnastique souterraine éclairée par la lumière du 
jour. On y voyait aussi clair qu'à l'extérieur. Et la photo a été prise sans 
flash un jour de novembre. Cette réalisation a valu un prix européen à 
son créateur. 
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LES ARTS 

CG OLSOMMER 

«Jean Moréas, dans le supplément littéraire du «Figaro», le 
18 septembre 1886, employait pour la première fois les termes 
de «symbolisme» et de «symboliste», le monde occidental 
redécouvrait sans le savoir une des plus belles fêtes de l'esprit 
et le rôle éternel de l'œuvre d'art, de la création humaine. 
Opposé au sens commun, comme d'ailleurs à l'esprit scientifi¬ 
que, le symbolisme exprime une action de ferveur qui nie des 
angoisses aussi profondes que la mort, la douleur, qui exalte 
des joies aussi immenses que l'amour, la piété: on ne fait pas 
d'art plus concernant, plus riche de conséquences personnel¬ 
les que celui-ci. 
Charles Clos Olsommer s'est retrouvé seul à un carrefour. Ses 
études, ses habitudes auraient pu le conduire dans la direction 
que prennent les virtuoses: la facilité. Mais il a senti, avec tou¬ 
te la finesse dont il s'est constamment montré capable, que le 
problème était ailleurs. Ce qu'il avait à dire, il était incapable 
de le nommer. Mais il a su le peindre, en le cernant de plus 
en plus dans une œuvre longue et patiente, cueillie chaque 
jour, avec ferveur et concentration, dans une solitude enri¬ 
chissante. » 

Extrait du texte d'E.A. Köhler 

Galerie de la Cathédrale, Fribourg, jusqu'au 24 décembre 88. 

KURT VON BALLMOOS 

Le peintre Kurt von Ballmoos qui expose à Romont, à la Ga¬ 
lerie de la Ratière, jusqu'au 18 décembre 1988, présente au 
travers d'une technique très maîtrisée des paysages plus sug¬ 
gérés que décrits: «On est toujours trop compliqué, dit Ball- 
moos, la complication est en soi une forme d'excuse. C'est 
parler pour ne rien dire, c'est ajouter pour camoufler.» 
A l'exposition romontoise, ses huiles récentes de grands for¬ 
mats, paisibles ou violentes, côtoient des aquarelles aux tons 

i® 

raffinés, qui sont de caractère plus confidentiel et d'une re¬ 
marquable simplicité. 
Les expositions personnelles de Ballmoos, tant en Suisse qu'à 
l'étranger, ne se comptent plus et ses peintures murales au 
CHUV à Lausanne et au Collège de Pully sont bien connues. 
Plusieurs de ses œuvres sont accrochées aux cimaises des Mu¬ 
sées des Beaux-Arts de Lausanne et de Vevey. 

Les bijoux de Sabine Martin- 

Gonard 

Née en 1946 à Lausanne, elle a obtenu en 1968 le CFC de 
bijoutière-joaillière à l'Ecole des arts décoratifs de Genève. 
Elle vit et travaille à la Palud, au centre de Lausanne. En 
1987, elle a obtenu le 1er prix du concours Artistliason, en Ca¬ 
lifornie. 

Exposition ouverte à la Galerie de la Cathédrale, place Saint- 
Nicolas, à Fribourg, jusqu'au 24 décembre 88. 

Photo François Bertin, Grandvaux 
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Maîtrise fédérale 
Menuiserie 

1720 Chésopelloz 
Tél. 037/45 27 31 

EXPOSITION PERMANENTE 
Heures d'ouverture: 
Lu - Ve: 13.00 -19.00 h 

Sa: 13.00 -17.00 h 
ou sur rendez-vous 

UN PLAISIR DE SE MEUBLER 

Choisissez un mobilier élégant chez: 

Ceibzig-Qiland 

MEUBLE/ 
M H P LY 

© 037/46 15 25 

Votre ensemblier décorateur - Votre conseiller 
Tapis - Rideaux - Décoration 

Plus de 30 ans d'expérience à votre service 

Ouvert tous les vendredis soir jusqu'à 20 h 

Maurice Beaud & Ris S.A. 

1669 ALBEUVE 

Construction de chalets 
Charpente - Menuiserie 

Tél. 029/8 11 12 

RIRE ET SOURIRE 

Une dame, très en colère, se 
rend dans une boucherie hip¬ 
pophagique. 
- C'est honteux, hurle-t-elle. Re¬ 
gardez. J'ai trouvé un bout de 
caoutchouc dans mon bifteck 
haché. 
- Cela prouve simplement, ré¬ 
plique le boucher, sans se dé¬ 
monter, que, de plus en plus, 
l'automobile tend à remplacer 
le cheval. 

Un touriste européen qui vient 
d'assister, éberlué, à un specta¬ 
cle de rodéo, questionne le hé¬ 
ros de la journée: 
- Quelles sont, au juste, les rè¬ 
gles de ce sport? 
- Il n'y a aucune règle, répond le 
cow-boy. Voyez-vous, dans le ro¬ 
déo, on s'adresse à des chevaux 
sauvages. Alors, la règle du jeu 
ce sont eux qui l'improvisent à 
chaque fois. 

Un Français se promène avec 
un Américain. Par terre, ils 
voient un gros os de bœuf. 
- Qu'en faites-vous? questionne 
l'Américain. 
- Rien. Nous le donnons aux 
chiens ou nous le jetons. 
- Eh bien, nous, nous le traitons 
en usine. Et cela fait de l'excel¬ 
lente gelée en sachet pour les 
Français. 
Un peu plus loin, ils voient un 
vieux pneu. 
- Qu'en faites-vous? questionne 
le Français. 
- Rien du tout. Nous le jetons. 
- Eh bien, nous, nous le traitons 
en usine. Et cela fait de l'excel¬ 
lent chewing-gum pour les 
Américains. 

Voulant faire cadeau d'un che¬ 
val à sa femme, un monsieur va 
dans un haras où on lui présen¬ 
te une bête superbe, mais diffi¬ 
cile. 
- Croyez-vous, questionne le 
monsieur, qu'une femme puis¬ 
se mater un cheval pareil? 
- Certainement, répond l'em¬ 
ployé du haras. Mais je n'aime¬ 
rais pas être le mari de la fem¬ 
me capable d'un tel exploit. 

Enveloppé de bandelettes et 
cloué sur un lit d'hôpital avec 
une fracture du bassin, une 
jambe cassée, la colonne verté¬ 
brale en capilotade, le thorax 
enfoncé et la mâchoire en lam¬ 
beaux, un homme reçoit la visi¬ 
te de son moniteur d'équita- 
tion qui le félicite: 
- Vous savez que ce n'est pas 
mal du tout, comme résultat, 
pour une première leçon! 

Une dame, très corpulente, 
s'est inscrite dans un club hippi¬ 
que et elle confie au directeur: 
- J'ai entendu dire que l'on peut 
maigrir par la pratique du che¬ 
val. 
- Certainement, répond-il. Tou¬ 
tefois, dans votre cas, plutôt 
que de monter sur le cheval, je 
vous conseillerais de courir 
derrière. 

Un famélique étudiant passe 
un examen et il est interrogé 
en physique: 
- Quel est le meilleur isolant? 
Sans hésiter, il répond: 
- La pauvreté. 

Une question de se distraire agréablement... Photo G Bd 
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HUITIÈME DISTRICT 

Une rubrique «hors-les-murs» de Gérard Bourquenoud 

Au soleil de l'amitié 

avec les Fribourgeois 

du Jura 

Ce fut d'abord les Fribour¬ 
geois de Genève, puis ceux du 
Valais et récemment les cer¬ 
cles du Jura qui, sous l'impul¬ 
sion de Robert Purro, ancien 
membre du comité AJB, ont 
organisé un week-end de fes¬ 
tivités en faveur de la restau¬ 
ration du futur centre de ral¬ 
liement des Colombettes. 
Pour ce faire, nos compatrio¬ 
tes de Berne, Bienne, Delé- 
mont et de la vallée de Tavan- 
nes se sont unis dans un 
même élan de générosité pour 
réaliser un libretto et une 
tombola qui laisseront certai¬ 
nement un beau bénéfice. 
Quant aux manifestations, el¬ 
les ont eu lieu dans le village 
de Reconvilier, qui dispose 

L'arrivée du cortège à la halle des ßtes. 

Quatre Fribourgeois, quatre sourires. De gauche à droite: François Chas- 
sot, président de l'AJB; Robert Purro, président du CO des festivités; Fé¬ 
lix Brulhart, vice-président de l'AJB; et Betty Brulhart, son épouse. 

Roger Bochud, cheville ouvrière 
de ces manifestations. 

d'une magnifique salle de 
spectacles avec toutes les ins¬ 
tallations souhaitées pour 
réussir un tel rassemblement. 
Et il le fut, tout particulière¬ 
ment le dimanche. 

De la volonté 
et de l'enthousiasme 
La fête débuta le samedi 22 oc¬ 
tobre par une soirée musicale 
et récréative animée par la 
chorale de Delémont que diri¬ 
ge l'abbé Yves Droux, et par la 
chorale de Porrentruy dirigée 
par Edgard Michel, deux con¬ 
certs de qualité qui ont été sui¬ 
vis d'un grand bal populaire 
conduit par l'orchestre «Les 
Vitamines». Une joie commu¬ 
nicative a enthousiasmé un 
public très parsemé, mais qui 
s'est bien amusé jusqu'au petit 
matin. 

Une journée baignée de soleil 
et d'amitié 
Après avoir assisté à une séan¬ 
ce d'information présidée par 
François Chassot, les prési¬ 
dents des cercles de l'AJB ont, 
sur le coup de midi, formé un 
cortège coloré où bredzons, 
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HUITIÈME DISTRICT 

dzaquillons et drapeaux des 
sections se côtoyaient avec les 
uniformes de la fanfare de 
Surpierre, laquelle a emmené 
les participants dans les rues 
du village de Reconvilier jus¬ 
qu'à la halle des fêtes où un 
apéritif a facilité les retrou¬ 
vailles. Puis ce fut le repas 
de bénichon servi à quelque 
300 Fribourgeois venus de 
tous les coins de notre pays 
dans l'esprit de soutenir mora¬ 
lement et financièrement les 
organisateurs de ces festivités 
qui ont bénéficié d'une jour¬ 
née baignée de soleil et d'ami¬ 
tié. 
Lors de la partie officielle, 
nous avons entendu des mes¬ 
sages de Roger Bochud, che¬ 
ville ouvrière de ces manifes¬ 
tations; Robert Purro, 
président du CO, qui ne man¬ 
qua pas et avec beaucoup de 
diplomatie d'encourager nos 
compatriotes du dehors à 
s'abonner à FRIBOURG IL¬ 
LUSTRÉ, cette revue qui est 
l'organe officiel de l'Associa¬ 
tion Joseph Bovet. Ce dernier 
a été suivi au micro par Fran¬ 
çois Chassot, président de 
l'AJB, qui a eu l'honneur de 
conférer le titre de membre 
d'honneur de l'Association 
Joseph Bovet à Danièle Gen¬ 
dre, de Bienne, qui a assumé le 
secrétariat de l'AJB durant 
plusieurs années, ainsi qu'à 
Robert Purro, qui s'est distin¬ 
gué par son travail et son dé¬ 
vouement durant près de 
quinze ans au sein du comité 
AJB. En reconnaissance de 
leur activité à la cause des Fri¬ 
bourgeois du dehors, le prési¬ 
dent de l'AJB leur a remis un 
diplôme et un cadeau. 
A l'heure où nous mettons sur 
papier ce compte rendu des 
manifestations de Reconvilier, 
nous ne connaissons par enco¬ 
re le montant du bénéfice réa¬ 
lisé au cours de ce week-end de 
festivités. Selon les organisa¬ 
teurs, il sera versé intégrale¬ 
ment au fonds de restauration 
des Colombettes. 

Admiration et reconnaissance 

Quel que soit le résultat ac¬ 
quis, il y a lieu de relever l'ef¬ 
fort accompli par les cercles de 
Berne, Bienne, Delémont et de 
la vallée de Tavannes dans l'or¬ 
ganisation d'une telle mani¬ 
festation au Jura bernois, 
alors que le canton du Jura au¬ 
rait peut-être été plus favora¬ 

ble tant sur le plan financier 
que de l'ambiance et des con¬ 
tacts. Saluons aussi l'interven¬ 
tion de Dominique Schouwey, 
président de la Société fri- 
bourgeoise de Berne, sur la ré¬ 
flexion déplacée d'un orateur 
sur un mouvement politique 
de cette région. Le comité AJB 
est unanime à féliciter et à re¬ 
mercier le comité d'organisa- 

Le président de l'AJB (à gauche) félicitant Danièle Gendre et Robert Pur¬ 
ro, nouveaux membres d'honneur de l'Association Joseph Bovet. 

Robert Purro, président du comité 
d'organisation, adresse un messa¬ 
ge à ses compatriotes. 

tion, tous ceux et celles qui, 
dans l'anonymat, ont contri¬ 
bué à la réussite de ces festivi¬ 
tés. Grâce à vous, le chalet en 
Gruyère deviendra plus beau 
qu'avant... 

Texte et photos G. Bd 

La fanfare de Surpierre en tête du cortège. 
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NOCES D'ARGENT 

AU CERCLE FRIBOURGEOIS 

DE LAUSANNE 

L'année 1989 va sceller les 
25 ans de mariage du Cercle 
fribourgeois de Lausanne et 
de sa chorale mixte «L'Al- 
pée». Afin de marquer d'une 
pierre blanche l'ouverture des 
manifestations prévues pour 
fêter dignement ce jubilé, la 
commission musicale de 
«L'Alpée» avait convié les 
membres de la chorale et 
leurs amis, ainsi que quelques 
personnalités officielles du 
cercle, à un petit souper de 
commémoration, qui s'est dé¬ 
roulé le jeudi 27 octobre 
1988, à notre local de répéti¬ 
tions de la paroisse de Notre- 
Dame du Valentin. 

Après avoir dégusté un excel¬ 
lent repas préparé et servi par 
notre ami Marco Marchon, 
restaurateur à Savigny, Roger, 
notre secrétaire, nous donna 
lecture du procès-verbal de 
l'assemblée extraordinaire du 

Cercle fribourgeois de Lau¬ 
sanne, qui s'est tenue le 30 oc¬ 
tobre 1964, au café de la Vien¬ 
noise, et au cours de laquelle 
fut décidée et adoptée la fon¬ 
dation de notre chœur mixte 
qui, bientôt, prendra le nom 

«L'Alpée» sur l'escalier du Casino de Montbenon. 

La commission musicale, de droite à gauche: Marcel Chavaillaz, respon¬ 
sable; Roger Andrey, secrétaire; Béatrice Maury, membre; Ambroise 
Tissot, directeur; Geneviève Raboud, archiviste; Nicolas Savoy, caissier 

de «L'Alpée». Ce fut ensuite 
Jean-Louis Davet, membre du 
comité et président de la com¬ 
mission d'organisation de la 
soirée du cercle 1989 qui nous 
fit un exposé très complet sur 
les travaux entrepris par sa 

Ambroise Tissot, notre jeune et 
dynamique directeur. 

commission pour le program¬ 
me de cette soirée qui, sous la 
forme d'une revue, retracera la 
vie de notre chorale de sa fon¬ 
dation à nos jours. Roger An¬ 
drey, responsable du groupe 
théâtral «Le Masque» et met¬ 
teur en scène de cette soirée, 
après nous avoir projeté quel¬ 
ques diapositives faisant par¬ 
tie du programme, nous fit 
part de quelques considéra¬ 
tions sur le spectacle et sur sa 
vision de la mise en scène de 
cette soirée, qui comprendra la 
chorale, les acteurs du Masque 
et des patoisants «Lè 
Grahyâ», un groupe d'en¬ 
fants, des danseuses et des 
musiciens. Roger Godel, nou¬ 
veau président du cercle, ou¬ 
vrit les feux de la partie oratoi¬ 
re officielle en remerciant la 
chorale pour son invitation et 
en lui apportant les vœux de 
son comité. Maurice Berset, 
membre du comité AJB, nous 
transmit les salutations de son 
président François Chassot. 
Puis ce fut au tour de Martin 
Delacombaz de nous dire 
quelques mots au nom des pa¬ 
toisants «Lè Grahyâ». Patrick 
Andrey, un jeune membre du 
Masque, remit alors au prési¬ 
dent du cercle, à chaque mem¬ 
bre de la commission musicale 
et à la chorale un petit cadeau 
en souvenir de cette merveil¬ 
leuse soirée de l'amitié. Notre 
responsable, Marcel Chavail¬ 
laz, remercia tout le monde et 
nous souhaita une bonne ren¬ 
trée dans nos foyers. 

Roger Andrey 
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UNION FRIBOURGEOISE DE VEVEY 

UNE DAME SEPTUAGÉNAIRE 

Les hostilités de la Première Guerre mondiale et les crises qui 
s'ensuivirent ont contraint bon nombre de Fribourgeois à quit¬ 
ter leur terre natale pour d'autres cieux. La Riviera vaudoise, 
proche du canton de Fribourg, en a accueilli un grand nombre. 
Heureusement, cette situation a été stoppée, grâce à un nouveau 
système économique: le commerce, l'industrie et l'artisanat qui 
y sont certes pour beaucoup. Suite à cette situation démographi¬ 
que, la Riviera vaudoise a vu naître un groupement de ces braves 
Dzodzets. 

Les membres du comité en compagnie de ta marraine du drapeau. 

Un comité de huit membres 

Louis AUDERGON 
Charly TERCIER 
Jean-Louis MONNEY 
André DEVAUX 
Erna JAQUET 
Gérard BULLIARD 
Germain BAYS 
Michel LACROIX 
Gilbert GABRIEL 
Ginette HENRIOUD 

Président d'honneur 
Président 
Vice-président 
Secrétaire PV 
Secrétaire corresp. 
Caissier 
Adjoint 
Adjoint 
Adjoint 
Marraine du drapeau 

L'Union fribourgeoise de Vevey compte actuellement 
107 membres: 
20 membres d'honneur 
53 membres actifs 
34 membres passifs. 

C'est en 1917 que fut fondée, 
sous la présidence de M. Louis 
Tercier, l'Union fribourgeoise 
de Vevey-Montreux. Comme 
de nos jours, le divorce était 
déjà présent et les Fribour¬ 
geois de Montreux quittent 
l'Union pour former la Socié¬ 
té des Amis fribourgeois de 
Montreux et environs en 1925. 
A sa fondation, l'Union fri¬ 
bourgeoise comptait près de 
200 membres, présidée succes¬ 
sivement par 14 présidents. 
Certains de ces présidents ont 
marqué de leur forte person¬ 
nalité leur passage à la tête de 
la société. Citons M. Louis 
Audergon (1951-1958), hom¬ 
me écouté, respecté et appré¬ 
cié, il était là aux heures diffi¬ 
ciles et a dû, en 1966, 
reprendre la barre du navire 
jusqu'en 1977. Pour son inlas¬ 
sable dévouement, l'Union 
fribourgeoise de Vevey l'a 
nommé président d'honneur, 
titre bien mérité. 
En 1978, l'Union se donne un 
nouveau président en la per¬ 
sonne de M. César Monnard. 
Qui dit nouveau président, dit 
aussi nouvelles activités et ma¬ 
nifestations. Sans perdre de 
temps et secondé par un comi¬ 
té dynamique, notre ami Cé¬ 
sar s'est attelé à l'organisation 
de bénichons et soirées qui 
remportèrent avec le nouveau 
groupe de danse de vifs suc¬ 
cès. Hélas, trop tôt, notre ami 
César nous quitte pour tou¬ 
jours en décembre 1980. 
Homme rayonnant, il a donné 
aux Fribourgeois de Vevey le 
meilleur de lui-même en quali¬ 
té de président et ami. 
Depuis 1982, l'Union fribour¬ 
geoise de Vevey est présidée 
par M. Charly Tercier, une 
personne joviale et ouverte 
avec laquelle il fait bon parler. 

Parmi les activités de cette sec¬ 
tion il y a la course annuelle, le 
match aux cartes, le loto et la 
St-Nicolas. Elle participe aux 
manifestations locales et à cel¬ 
les de l'Association Joseph 
Bovet, à laquelle elle est affi¬ 
liée. 
En 1987, l'Union fribourgeoi¬ 
se de Vevey a fêté en famille les 
70 ans de son existence et nous 
lui souhaitons bonne route 
vers le 75e. 
A vous tous, président, an¬ 
ciens présidents, membres du 
comité et membres de la socié¬ 
té nous vous disons merci 
pour tout le travail que vous 
accomplissez en cette belle vil¬ 
le de Vevey. 

F. Brulhart 

Présidents de 
l'Union fribourgeoise 
de Vevey et environs 

1917-1920 
Louis TERCIER 

1921 - 1924 
Alex PEISSARD 

1925 - 1932 
Jean BUGNON 

1933 - 1935 
Auguste ZBINDEN 

1936- 1948 
Louis BRULHART 

1949- 1950 
Fernand METTRAUX 

1951 - 1958 
Louis AUDERGON 

1959- 1961 
Gaby SUCHET 

1962- 1963 
Joseph CASTELLA 

1964-1965 
Henri ROSSIER 

1966- 1977 
Louis AUDERGON 

1978 - 1980 
César MONNARD 

1981 - 1982 
Joseph CHASSOT 

1982-? 
Charly TERCIER 
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L »BLABUVM 

Ne vous plaignez pas des difficultés et des luttes, elles 
font notre éducation; elles nous sont indispensables. 
Une vie régulière et facile serait la meilleure condition de 
progrès, si l'homme n'avait pas besoin d'être éperonné 
pour avancer. Les natures qui peuvent se passer d'aiguil¬ 
lon sont rares: existent-elles? Notre sentiment intérieur 
n'est-il pas la chose essentielle? Plus d'un d'entre nous, 
faisant un retour sur lui-même, s'est aperçu de ceci : quel 
emploi médiocre ai-je tiré du temps précieux et favorable 
qui m'a été accordé à tel moment de la vie? 

LUTTER ET SOUFFRIR 

Ne travaillons-nous pas le plus souvent parce que la vie 
nous y contraint, non parce que nous avons à cœur de le 
faire? Un homme doué, quand il est sollicité, ne fournit- 
il pas davantage dans ses heures de loisir qu'un homme 
libre livré à lui-même dans toute sa journée? Mais l'exis¬ 
tence entière est seulement loisir, on ne trouve plus le 
temps de rien faire: il est bon de lutter, de souffrir, d'être 
jeté à l'eau! Ce que vous perdez en confort, vous le ga¬ 
gnez en énergie. Celle-ci étant l'arme la plus précieuse de 
l'homme. 
Nous sommes tous astreints à des servitudes; lorsque les 
grandes difficultés s'éloignent, les moindres apparaissent 
et chacune d'elles a son caractère essentiel dans notre 
éducation. Renoncez à leur demander leur secret; ne les 
retenez pas inutilement, mais profitez de leur passage: 
tout joug est une révélation à celui qui le porte en cons¬ 
cience. 

G. Bd 

La vie est une lutte continue comme celle d'un navigateur sur 
l'océan. Photo Christian Dior 
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LE CHEMIN SINUEUX par «pécé» 

Un jeu de calcul et d'observation... 

Règle du jeu : 
Cheminez de A à B en passant obligatoirement par 23 cases chif¬ 
frées. Toutes ces cases doivent contenir un chiffre multiple de 8. 
Chaque case ne peut être utilisée qu'une seule fois. Le parcours 
passe uniquement par les chemins horizontaux et verticaux. 
Possible de faire retour en arrière. 

SOLUTION DANS NOTRE PROCHAINE EDITION. 

SOLUTION DU JEU PRECEDENT: 

96-60-87-27-33-69-36-51-48-87 
45-27-24-69-39-87-84-36-15-48. 

Souscrire un abonnement à 

FRIBOURG illustré 

c'est offrir un cadeau 

qui dure toute l'année 
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PUBLI-REPORTAGE 

Avoir un meuble unique en 
son genre, n'est-ce pas là le 
désir de toute personne de 
goût. Et quand ce meuble est 
construit artisanalement et 
que cela lui confère la qualité 
d'une œuvre d'art qui ne dé¬ 
value pas, qui peut résister? 
Dès l'âge de dix ans, M. Fran¬ 
cis Richoz a découvert une 
passion qui jamais plus ne le 
quittera: l'amour du bois. 

C'est ainsi que dès 1964 il crée¬ 
ra sa propre affaire qui con¬ 
naîtra, depuis, l'essor qu'elle 
mérite. Son entreprise est 
avant tout familiale, car il a 
réussi à communiquer sa pas¬ 
sion à son entourage. M. Ri¬ 
choz a su aussi s'adjoindre des 
personnes de grandes compé¬ 
tences comme M. Jean Bach- 
mann qui, après avoir suivi 
l'Ecole des beaux-arts, exerce 
son talent dans la marqueterie 
et la sculpture qui contribuent 
largement à donner aux meu¬ 
bles Richoz le cachet qui les 
caractérise. 
Depuis l'avènement de la gran¬ 
de surface, les entreprises 
comme celle-là se font rares. 
C'est donc un lieu d'apprentis¬ 
sage très recherché, car c'est là 
que toutes les ficelles du mé¬ 
tier s'apprennent dans une 
infrastructure moderne. La 
clientèle ne s'y trompe pas, et 
d'après M. Richoz il y a un re¬ 
gain d'intérêt des gens pour le 
meuble de qualité qui dure. 

ÉBÉNISTERIE D'ART RICHOZ: 

L'AMOUR DU BOIS 

Créer l'atmosphère d'une pièce avec talent. 

Ainsi, chacun peut comman¬ 
der le meuble de son choix, 
dans les dimensions qu'il dési¬ 
re. Si M. Richoz ne travaille 
plus beaucoup à l'atelier, la re¬ 
lève étant assurée, c'est pour 
mieux se consacrer aux clients. 
Il suit le déroulement de toutes 
les opérations, de la comman¬ 
de à la livraison, ce qui garan¬ 
tit un travail impeccable à la 
hauteur de la réputation de 
son produit. Il avoue que ce 
qui le passionne le plus est l'ar¬ 
chitecture d'intérieur, et, en 
complicité avec le client, il 
créera l'ambiance d'une pièce 
à la lumière de tout son talent. 
Des portes au plafond, des 
meubles muraux aux boise¬ 
ries. Si la plupart de ses créa¬ 
tions sont de style ancien, le 
design est une nouvelle porte 
que cet artiste ouvre avec brio. 
En ce sens, la richesse de ses 
idées n'a d'égale que la qualité 
de son travail. Chaque pièce 
fait l'objet de soins attentifs et 
du dévouement de toute une 
équipe qui partage l'amour de 
son travail en œuvrant dans la 
matière noble par un art enco¬ 
re plus noble. 

Texte et photos Pierre Vaudan 

Exposition permanente 
Ameublement Richoz 

1690 Fuyens 
(Villaz-St-Pierre) 

037/53 15 30 
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NYON 

Un bel anniversaire 

Membre fidèle du Cercle fribourgeois de Nyon, Léon Jacquat 
s'est dévoué durant 35 ans pour les malades de cette association 
fribourgeoise. Récemment, c'est lui-même qui a subi une inter¬ 
vention chirurgicale au larynx et lutte chaque jour contre le mal 
qui le fait terriblement souffrir. 
Au mois d'octobre dernier, il a fêté ses 80 ans au milieu des siens 
et a été complimenté comme il le méritait. Sur la photo qui nous 
a été transmise par Rose Rochat, de Petit-Lancy, Léon Jacquat 
est entouré de deux arrière-petits-fils en bredzon, ce costume 
que le jubilaire a porté avec fierté durant presque toute sa vie et à 
toutes les manifestations du Cercle fribourgeois de Nyon, au¬ 
quel il est très attaché. 
A ce compatriote si charmant, FRIBOURG ILLUSTRÉ expri¬ 
me ses félicitations et lui souhaite un prompt rétablissement. 

G. Bd 

Noces d'or à Grolley 

Le 9 octobre 1938, ils convolaient en justes noces. Cinquante ans 
plus tard, Alexis Kolly et son épouse, née Séraphine Liard, vien¬ 
nent de fêter leurs noces d'or, en compagnie de leurs cinq enfants 
et neuf petits-enfants. 
Très profondément attaché à la terre, ce couple passe une vieil¬ 
lesse tranquille et heureuse à Grolley, où il s'est installé voilà 
26 ans. Toujours actifs, Alexis et Séraphine Kolly ne manquent 
pas l'occasion de collaborer aux travaux de la ferme de leur fils 
aîné. 
A eux, qui par ailleurs sont de fidèles lecteurs, FRIBOURG 
ILLUSTRÉ souhaite encore de nombreux bons moments d'un 
bonheur largement mérité. M. Bd 

Le chapelet en cassette... 

et messe en raccourci... 

Je pénètre dans la petite chapelle d'une maison de convalescen¬ 
ce. Une quinzaine de personnes sont assises et récitent le chape¬ 
let. «Maintenant et à l'heure de notre mort, ainsi soit-il... 
Amen. Je vous salue...» Voix monocorde, sans âme, sans into¬ 
nation... il me semble entendre un vieux disque éraillé. Dans les 
réponses, personne ne suit vraiment et n'a l'air de penser à ce 
qu'il dit. Cette récitation est d'un anonyme... C'est alors que je 
me rends compte qu'il s'agit d'une cassette. Eh oui ! une cassette 
où le chapelet est enregistré en entier. Plus besoin de quelqu'un 
pour le réciter. A 19 h 30 précises, on pèse sur une touche du ma¬ 
gnétophone et la bande se déroule sans accrocs, minutée pour 
que la messe prévue à 20 h ne subisse aucun retard. 
Ce débit verbal m'indispose. Il y a là, dans l'assemblée, des reli¬ 
gieuses qui font partie de la maison. Elles sont présentes chaque 
soir, mais il semble qu'aucune d'entre elles ne soit en mesure de 
réciter le chapelet. Pourquoi? Je m'interroge. Sont-elles trop fa¬ 
tiguées à la fin de la journée, journée où elles s'occupent des 
malades? Veulent-elles innover et se montrer à la pointe du pro¬ 
grès? 

Rien de tel qu 'un sentier solitaire pour se recueillir et prier. 

Mon esprit vagabonde alors que le prêtre commence la messe. Il 
est âgé, a le souffle qui lui manque, mais il «fonce». Nous 
n'avons pas le temps de répondre qu'il enchaîne déjà. 
Une jeune dame, assise à mes côtés, me souffle à l'oreille: «On 
se croirait à un marathon. Pourquoi est-il si pressé? Il a déjà 
soupé que je sache. Ce n'est pas une messe... » 
D'autres personnes s'étonnent aussi de la rapidité du prêtre qui 
n'en finit pas de «barboter» dans sa barbe. 
A la sortie, les commentaires vont bon train. Il y a ceux qui sont 
pour, et ceux qui sont contre. Les seconds ne participeront 
qu'occasionnellement, car on ne va pas à la messe pour s'éner¬ 
ver, mais pour se recueillir un instant. Les premiers, par contre, 
trouvent que les messes qui «traînent» font fuir les gens et qu'il 
vaut mieux peu et court que rien. Une participante a même de¬ 
mandé la copie de la cassette du chapelet car, dit-elle, «quand 
les hommes regardent leur «foutu» sport à la télévision, je 
pourrai prier en paix à la cuisine». On est bien loin de la prière 
qui est un dialogue avec Dieu et les saints. Dommage que dans 
certains milieux chrétiens on ait oublié l'essentiel. 

Rose-Marie 
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LES SPORTS 

SUR 

Aspirations différentes 

pour les Fribourgeois 

de deuxième ligue 

Jamais ils ne connaîtront la 
notoriété de Fribourg-Gotté- 
ron. Et pourtant, Unterstadt 
et Star Fribourg, les deux 
ambassadeurs de notre can¬ 
ton dans le championnat de 
deuxième ligue, existent réel¬ 
lement. Avec leurs idées, leurs 
aspirations, leurs soucis 
aussi. 
Compte tenu du potentiel à 
leur disposition et des con¬ 
traintes qui leur sont impo¬ 
sées, les ambitions divergent 
suivant que l'on entend Al¬ 
bert Ruffieux (Unterstadt) 
ou Jacques Stempfel (Star 
Fribourg), les entraîneurs res¬ 
pectifs. Si le premier nommé 
peut s'appuyer sur un ensem¬ 
ble apparemment solide et 
rodé, le second travaille en 
fonction de la nouvelle orien¬ 
tation du club qui a décidé un 
sévère rajeunissement de ses 
cadres. D'où un objectif dans 
la première moitié du classe¬ 
ment pour Unterstadt, tandis 
que le maintien en deuxième 
ligue est présentement le seul 
but de Star Fribourg. 

Le HC Unterstadt, saison 1988-89. 

Unterstadt: le regroupement 
L'histoire toute jeune du HC 
Unterstadt a connu son événe¬ 
ment majeur à l'intersaison. 
Face aux difficultés inhérentes 
à la composition d'un effectif 
suffisant qualitativement et 
quantitativement, un projet 
de fusion avec le HC Guin a 
été mené à terme. Ce qui per¬ 
met maintenant aux meilleurs 
éléments et à quelques jeunes 
spécialement doués de «s'es¬ 
sayer» à la deuxième ligue, les 
autres, moins enclins à de durs 
sacrifices ou qui ont déjà 
quelques années de hockey 
dans les jambes, évoluant 
dans une catégorie inférieure. 
L'idée est intéressante, elle a 
dans tous les cas l'avantage de 
sauvegarder les intérêts de 
chacun. 
Comme tous les clubs, Unter¬ 
stadt lutte aussi sur le plan 
financier, avec pour consé¬ 
quence un budget serré et une 
bourse qui ne se délie que pour 
des besoins impératifs. Cette 
politique de rigueur, due en 
partie à la restructuration, de¬ 

vrait porter ses fruits. De toute 
évidence, le président Jean- 
Marie Fontana et le chef tech¬ 
nique Bruno Köstinger sont 
des gens qui ont les pieds sur 
terre. C'est pour cela aussi que 
les ambitions sportives de¬ 
meurent raisonnables: «Une 
place dans la première moitié 
du classement, aux alentours 
de la quatrième, nous satisfe¬ 
rait. Il ne nous est pas possible 
de viser plus haut, les condi¬ 
tions d'entraînement à Fri¬ 
bourg étant bien trop précai¬ 
res», expliquait à ce propos 
Bruno Köstinger. 

Star Fribourg: du travail 
L'an dernier, le club cher au 
président Daniel Oberson 
avait sauvé sa place en deuxiè¬ 
me ligue d'extrême justesse. 
L'exercice qui vient de débuter 
s'annonce tout aussi difficile, 
malgré le fait qu'une seule 
équipe sera reléguée après le 
désistement de Leukergrund. 
Cette dernière place, Jacques 
Stempfel et ses protégés s'ef¬ 
forceront bien évidemment de 

Photo Otto Vonlanthen 

Bien connu dans les milieux du 
hockey fribourgeois, Albert Ruf¬ 
fieux sera cette saison encore l'en¬ 
traîneur du HC Unterstadt. 

Photo Otto Vonlanthen 

l'éviter. Pour cela, ils auront 
besoin de réunir toutes leurs 
forces et de faire preuve d'une 
motivation supérieure à la 
moyenne. Mal servi au niveau 
de l'effectif - trop de défen¬ 
seurs, pas assez d'attaquants - 
Star Fribourg, issu du défunt 
HC Marly, a aussi mal négocié 
son entrée en championnat. 
Une situation qui ne tue pas 
l'enthousiasme du président 
Oberson: «Notre équipe est 
jeune, nous savons que nous 
aurons du travail. En fait, cet¬ 
te orientation est voulue. Il y 
avait dans notre club trop 
d'anciens joueurs dont le tem¬ 
pérament de gagneur s'était 
émoussé. Aujourd'hui, Star 
Fribourg travaille sur de nou¬ 
velles bases et cherchera avant 
tout à préserver cette place en 
deuxième ligue. Mais je recon¬ 
nais que l'affaire s'annonce 
délicate, surtout pour des jeu¬ 
nes dont je me demande par¬ 
fois comment ils peuvent en¬ 
core trouver du plaisir à 
pratiquer le hockey sur glace, 
eux qui ne peuvent s'entraîner 
qu'à partir de 10 heures le 
soir! » 

Marcel Brodard 
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Economie d'énergie aux EEF 

Les EEF se soucient constam¬ 
ment de l'utilisation et de l'éco¬ 
nomie de l'énergie, raison pour 
laquelle, dans le poste de cou¬ 
plage et de transformation ré¬ 

cemment mis en service à Mon- 
cor, un nouveau procédé de 
chauffage a été installé. Il s'agit 
d'un système de pompe à cha¬ 
leur prélevant l'énergie dans l'air 

ambiant extérieur et dans le sol 
au moyen de collecteurs de cha¬ 
leur. 
En matière de chauffage électri¬ 
que intégré, le double tarif n'est 
plus appliqué aux installations 
de chauffage de locaux à résis¬ 
tance raccordés depuis le 1er 

juillet dernier. Les EEF ont, en 
effet, admis qu'il était possible 
d'alimenter en électricité envi¬ 
ron 20% des logements. 
En 1987, les conduites forcées 
de l'usine de Broc ont été rem¬ 
placées par du matériel moder¬ 
ne. La puissance totale s'en 
trouve améliorée de 20 %, ce qui 
permet d'augmenter la produc¬ 
tion d'environ sept millions de 
kWh. 

G. Bd 

Tournoi fribourgeois de pétanque à Martigny 

Les amicales fribourgeoises 
du Valais se sont rencontrées à 
Martigny pour leur tradition¬ 
nel tournoi de pétanque orga¬ 
nisé par la section du lieu, pré¬ 
sidée par Roland Vaucher. 
La victoire est revenue à nos 
compatriotes de Sion, alors 
que ceux de Monthey se sont 
classés au troisième rang. Le 
prochain tournoi aura lieu à 
Sion. 

Photo N. S. 
Roland Vaucher, président des Fribourgeois de Martigny, remettant les 
prix à l'équipe de Monthey qui était formée d'Eric, Dominique et Willy. 

Fabricant de fromage d'alpage: 

un résultat encourageant 

Pour la première fois de sa vie, Rey a fabriqué du gruyère sur 
au cours de l'été dernier, Roger l'alpage de «La Jaquillarde», 

Roger Rey surveillant sa chaudière au chalet de «La Jaquillarde». 

aux Sciernes-Piccats. Là-haut 
sur la montagne, avec la colla¬ 
boration de son fils Frédéric qui 
a passé sa cinquième saison sur 
l'alpe comme garçon de chalet, 
et agréablement secondé par un 
armailli, il a transformé le lait 
de vingt-cinq vaches en fromage 
de Gruyère, dont la production 
a été livrée aux caves de L'Eti- 
vaz. Lors de la taxation, la fabri¬ 
cation assurée par Roger Rey a 
obtenu le maximum de vingt 
points. Un résultat aussi flat¬ 
teur est un encouragement pour 
ce fabricant qui, dès le prin¬ 
temps revenu, va alper une nou¬ 
velle fois dans ce magnifique 
site des Sciernes-Piccats. 

G. Bd 

Sondage 88 

Un résultat 

encourageant 

Le sondage réalisé à trois re¬ 
prises au cours de l'été dernier 
a donné le résultat ci-après. 
Il s'avère que les personnes qui 
lisent notre revue au complet 
représentent 61,2%, alors que 
seulement 25,4% la lisent par¬ 
tiellement et 7,5% quelques 
rubriques. 
Voici le résultat de ce sondage, 
en tenant compte uniquement 
des principales rubriques de 
notre revue. 

Les sports 32,10% 
Tourisme 
et vacances 43,30% 
Art et artisanat 40,30% 
Bonjour Monsieur 
le syndic de... 38,75% 
Les choses de la vie 44,75 % 
L'œil flâneur 38,75% 
Estaminets 
de chez nous 41,05% 
Nature 
et environnement 44,75 % 
Patrimoine 45,50% 
Un pays, une terre 42,80% 
Economie 
et politique 30,55% 
Les voyages 38,75% 
Qualité de la vie 32,80% 
Documentaires 34,30% 
Astuces 34,30% 
Rire et sourire 43,25% 
Notes musicales 38,05% 
Science et vie 36,55 % 
Loisirs et spectacles 40,30% 
Le monde littéraire 29,50% 
Les arts 33,55% 
Le billet 38,80% 
Histoire vécue 39,55% 
Au féminin 35,05% 
Page des disparus 46,75 % 

Nous devons par contre re¬ 
noncé à publier le nombre des 
lecteurs qui ont souhaité de 
nouvelles rubriques, tant le 
pourcentage est minime. 
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Le lait de jument: une source de santé 

également en Suisse 
Conseils utiles 

FLP. Le lait de jument est sans 
aucun doute on ne peut plus 
sain. Des cures effectuées avec 
ce lait, sous surveillance médi¬ 
cale, dans les maisons de repos 
en Russie et au Centre de régé¬ 
nération, Odenwald, RFA, l'ont 
prouvé plus d'une fois. Le lait 
provenant de juments saines est 
employé chez les peuples asiati¬ 
ques comme remède pour bien 
des maladies et comme gériatri- 
cum. En Suisse, la ferme spécia¬ 
lisée dans le lait de jument 
d'Ernst Wettstein, 8515 Wer- 
matswil, près d'Uster, accom¬ 
plit un vrai travail de pionnier. 
Le lait est produit en observant 
toutes les prescriptions d'hygiè¬ 
ne en vigueur. Congelé de suite, 
il est envoyé à domicile dans des 
sachets de % de litre, l'emballa¬ 
ge thermique contient 21 sa¬ 
chets. La science moderne attri¬ 
bue le lait de jument à des 
domaines d'application très va¬ 
riés: des troubles du foie, de 
l'estomac et des intestins, des 
diarrhées, la constipation, des 
inflammations chroniques de la 
muqueuse de l'estomac et du 
duodénum, des affections du 
pancréas, des troubles aigus et 
chroniques du foie, y compris la 
cirrhose, des maladies de la 
peau, l'acné, les éruptions, l'ec¬ 
zéma, l'érésipèle, le psoriasis et 
les allergies cutanées, respiratoi¬ 
res ou gastriques, les troubles 
du métabolisme, le catarrhe, les 
inflammations des sinus, les 
affections systématiques des 

nerfs. Les personnes d'un cer¬ 
tain âge qui font une cure de lait 
de jument ressentent de nouvel¬ 

les impulsions de force dans 
leur corps, venant des intestins, 
et qui se dessinent au bout d'une 
utilisation de courte durée com¬ 
me véritable processus de rajeu¬ 
nissement. Le lait de jument est 
plus facile à digérer que le lait de 
vache. Il contient peu de graisse, 
du lactose, beaucoup de vitami¬ 
nes C, des oligo-éléments et du 
fer. Son goût est plutôt sucré, 
avec un léger parfum d'herbes. 
On le consommera à la place du 
petit déjeuner ou du souper, ac¬ 
compagné d'un peu de pain 
complet et de beurre, d'une sa¬ 
lade ou de birchermüesli. 

Photo Flora Press 

Une eau de source pure et sûre 

FLP. Dans la forêt de Lacaune, 
contrefort des Cévennes, dans 
un site à l'abri de toute pollu¬ 
tion, jaillit une eau de source de 
montagne d'une très grande pu¬ 
reté. Sa très légère acidité contri¬ 
bue à lui donner un agréable 
goût de fraîcheur. Cette eau de 
source, dont la teneur en miné¬ 
raux est très faible (résidu sec 
18 mg/1 à 180) est particulière¬ 
ment indiquée en complément 
des régimes sans sel. Les pro¬ 

priétés de cette eau sont con¬ 
nues depuis le Moyen Age. Des 
analyses très précises entrepri¬ 
ses par des hôpitaux universi¬ 
taires attestent que sa qualité et 
sa pureté sont exceptionnelles. 
L'eau de source nommée «Mont 
Roucous» ne contient, notam¬ 
ment, ni nitrite, ni nitrate. Elle 
est donc idéale pour la prépara¬ 
tion des biberons et l'alimenta¬ 
tion des enfants. 

Si le brouillard 
vous perturbe! 

Les personnes atteintes 
de laryngites ou de rhu¬ 
mes ne doivent pas sortir 
en temps de brouillard. 
Lorsqu'elles sont dehors, 
elles doivent éviter de 
parler et respirer par le 
nez. 

Que faire pour 
arrêter le hoquet? 

Provoqué par une con¬ 
traction spasmodique du 
diaphragme, on l'observe 
surtout chez les enfants 
et chez les adultes souf¬ 
frant d'une affection 
gastrique. Il peut aussi se 
produire à des intervalles 
plus ou moins rappro¬ 
chés, et à la suite d'une 
sensation brusque de 
frayeur ou par imitation. 
Dans les maladies graves, 
pendant l'agonie, le ho¬ 
quet est le signe d'une fin 
prochaine. 
Pour faire passer le ho¬ 
quet, employer un des 
moyens suivants: il faut 
boire un peu d'eau froi¬ 
de, l'avaler lentement et 
en retenant sa respiration 
ou en se bouchant les 
oreilles. Respirer plu¬ 
sieurs fois de suite et très 
profondément. 
Contre le hoquet persis¬ 
tant, prendre un peu de 
sirop d'éther ou de chlo¬ 
ral, ouvrir grandement la 
bouche et tirer la langue 
le plus longtemps possi¬ 
ble. 
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«■^Crottet&A^ 

3186 Düdingen-Guin 

Installations électriques 
en tout genre 

Construction de tableaux 

Vente et service après-vente 
des appareils ménagers AEG 

Installations téléphoniques 
(concession B des PTT) 

Tél. 037/43 17 37 

Gyp/«ric - Peinture 

fïta//ardi /A. 

PAPIERS PEINTS ENTRETIEN D'IMMEUBLES 

Route des Echervettes 9 
Téléphone (037) 52 26 42 

1680 ROMONT 

Du ko, le constructeur suisse romand de 

• Petits brûleurs 

super-économiques 

• Brûleurs à mazout et à gaz 

• Citernes à mazout, essence 

et diesel 

• Bacs de rétention en acier 

• Réservoirs d'eau chaude 

et froide 

• Générateurs et aérothermes 

i a eu le plaisir de livrer 
l/W^NI au Dépôt de ravitaillement de Romont 

. sw|ss . - 4 réservoirs cylindriques à essence 
l\^ - 40 chambres de trous d'homme 
Label ASFR 

Service brûleurs toutes marques - 24 heures sur 24 

Station-service Fribourg: Ch. Reber 

1784 Courtepin - Tél. 037/34 14 04 

DUKO SA - Fabrique d'appareils thermiques 

2800 Delémont Tél. 066/22 36 46 

U0SINGER 

Bâtiments + Génie civil 

Travaux publics 

1762 Givisiez Tél. 037/26 51 02 

Lechmanrt SA 
Appareils thermiques 

Réservoirs, Chaudronnerie 
Chemin du Longchamp 111 

2500 Bienne 8 
Tél. 032/41 61 11 

brihosol 
Sols coulés sans joints 
Résine étanche Scoth Clad 3M 

Nous avons effectué les revêtements antistatiques du DCR 

SOLS INDUSTRIELS BRIHO S.A. 
1618 Châtel-St-Denis - Case postale 4 - Tél. (021 ) 948 75 10 

1441 Valeyres-sous-Montagny - Tél. (024) 24 25 71 

Spannbetonwerk 

1712 Tafers 

LOSINGER 



MILITAIRE 

Pays de Glâne 

Dépôt de ravitaillement de l'armée 

remis aux exploitants 

C'est au début du mois de novembre 88 
que le nouveau dépôt de ravitaillement 
en carburants du Commissariat central 
des guerres (CCG) a été remis officielle¬ 
ment à ses exploitants, en présence de 
représentants des autorités cantonales, 
régionales et communales. Cette réali¬ 
sation militaire, sise à proximité de la 
place d'armes de Drognens, est destinée 
à remplacer le dépôt de la gare de Bulle 
qui ne répondait plus aux exigences ac¬ 
tuelles. 
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jardins 

" ' gachoud 

'eyvaux 

\ 

) 

L'entreprise 

Q. ûacltoijul 

pauùaaîôte 

a réalisé 
les travaux de stabilisation végétale 

TREYVAUX 

® 037/33 16 93 

PHILIPPE PITTET 

MENUISERIE METALLIQUE 

Construction 
Inox 

Acier 
Plastique 

Aluminium 

Route de l'Industrie 232 
1680 ROMONT 
Tél. 037/52 34 75 
Téléfax 037/52 11 21 

Michel Bertschy SA 

Serrurerie - Construction métallique 

Route de la Comba 1 1680 ROMONT 
© 037/52 14 12-13 

i 

/ 

FF 

\ Pittet Frères 

SERRURERIE GÉNÉRALE 

Les Chavannes 61 1680 ROMONT 037/52 26 16 

Consortium dépôt CCG 

PISELLI SA 

+ 

SULMONI & FILS 

La Maillarde 11 1680 ROMONT 

PrtO! « 
epmteres Qjlanoisei 

D. K/ECH £ 

1690 LUSSY - 0 037/53 11 15 ROLAND KRATTINGER 
Pépiniériste - Jardinier-paysagiste 

1745 LENTIGNY - 0 037/37 13 20 

Aménagement de jardins - Plantation - Gazon - Entretien - Taille - Terrassements - Murs de soutènement 
Dallage et pavage - Clôture 

NOS DEUX ENTREPRISES ONT COLLABORÉ À L'ARBORISATION ET À L'AMÉNAGEMENT DE CET OUVRAGE 
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MILITAIRE 

é^-j* 

Les installations de distribution des carburants. 

Une réalisation d'avant-garde 
Le nouveau dépôt de ravitaillement en 
carburants de la Glâne, comme tous ceux 
qui existent en Suisse, forme le lien entre 
les stocks obligatoires de l'armée et les 
150 stations-service du Commissariat 
central des guerres. Ces réserves compren¬ 
nent de l'essence sans plomb, de l'essence 
super, du pétrole, du carburant diesel ain¬ 
si que des lubrifiants et produits d'entre¬ 
tien. Les prélèvements sur les réserves de 
l'armée, dictés par des motifs de qualité 
des produits ou de révision des réservoirs, 
sont acheminés par wagons-citernes dans 
un des dépôts de ravitaillement en carbu¬ 
rants tels que celui de la Glâne. Ces dépôts 
sont équipés d'installations performantes 
pour vider les wagons-citernes comme 
pour remplir les camions-citernes qui per¬ 
mettent de garantir un approvisionne¬ 
ment optimal des stations-service décen¬ 
tralisées du DMF, des PTT et des CFF. 
Le nouveau dépôt de ravitaillement en 
carburants de la Glâne sera appelé à rem¬ 
plir deux tâches principales qui sont d'as¬ 
surer en temps de paix un ravitaillement 
rationnel des carburants, des lubrifiants 
et des produits d'entretien destinés à l'ar¬ 
mée, à l'administration fédérale ainsi 
qu'aux exploitations CFF et des PTT en 
Suisse romande, et de fournir les mêmes 
produits aux troupes en service dans la ré¬ 
gion. 

Masqué par les arbres 
L'ouvrage est stucturé par rapport à ses 
fonctions et comprend un bâtiment de 
service, deux dépôts de carburants com- 

Photo G. Bd 

posés de réservoirs à double paroi et en¬ 
terrés, une installation ferroviaire, un pos¬ 
te de remplissage pour camions-citernes, 
une station-service pour les véhicules de 
service qui, pour des raisons d'exploita¬ 
tion plus rationnelle, se trouve dans l'en¬ 
ceinte de la place d'armes de Drognens. 
Pour que les bâtiments comme l'aire et la 
place de ravitaillement s'intègrent au pay¬ 
sage du Pays de Glâne, une attention tou¬ 
te particulière a été accordée aux aména¬ 
gements extérieurs et à la protection de 
l'environnement. Pour ce faire, des arbus¬ 
tes ont été plantés en grand nombre aux 
alentours de ce nouveau dépôt de ravitail¬ 
lement qui est desservi par la voie de rac¬ 
cordement de la gare CFF de Romont. 

G. Bd 

Le journal 
«Notre Armée de Milice» 

Quinze ans et nouveau look 

Le magazine mensuel d'informations mi¬ 
litaires «Notre Armée de Milice», dont le 
siège est à Yverdon-les-Bains, a quinze 
ans. Organe officiel de l'Association suis¬ 
se de sous-officiers, son édition du mois 
d'octobre marque cet anniversaire. Il est 
entièrement consacré au thème «Jeunesse 
et Armée». D'un nouveau look, plus lé¬ 
ger, et d'une présentation plus aérée, ce 
numéro spécial, qui sera distribué aux 
conscrits, en plus des abonnés, a été tiré à 
plus de 25 000 exemplaires. 
Dans ses quatre-vingts pages on trouve 
des textes de plusieurs commandants de 

corps, des interviews du chef de l'instruc¬ 
tion de l'armée, de recrues, de sous- 
officiers, d'officiers et de membres du 
Service féminin de l'armée. Une large pla¬ 
ce a été consacrée au recrutement et les 
chroniques habituelles ont été illustrées 
par des caricatures inédites et de nom¬ 
breuses photos. 
Avec un tirage contrôlé de 15 839 exem¬ 
plaires, «Notre Armée de Milice» connaît 
un développement réjouissant, malgré 
quelques difficultés financières. 
Les responsables de la rédaction et de 
l'administration, MM. Jean-Hugues 
Schulé et Francesco Di Franco, ont aussi 
lancé, par l'intermédiaire de ce numéro 
attrayant, la campagne en vue de la vota- 
tion de l'an prochain sur une «Suisse sans 
armée». 
Pour obtenir un numéro en propagande: 
«Notre Armée de Milice», Case postale 
501, 1400 Yverdon 1. 

Notre armée de milice 

Ingénieurs et entrepreneurs 
diplômés 

JEAN PASQUIER & FILS SA 

Travaux publics: routes, revêtements 
Bâtiment: maçonnerie, charpente, menuiserie 
Entreprise générale: exécution à forfait 

Bulle Tél. 029/ 3 12 81 
Farvagny Tél. 037/31 23 92 

MAITRE D'ETAT 

Etude et surveillance de l'aménagement paysager 
et travaux d'ingénierie biologie 

L. ZBINDEN 
Bureau d'architecture de jardins et espaces verts 

1722 Bourguillon 

Pour vos annonces dans 
«FRIBOURG illustré» 

Annonces Suisses S.A. 
Bd de Pérolles 23 

1700 Fribourg - 037/22 40 60 
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LES DÉFUNTS 

MAX J. HÄUSLER 
Fribourg 

Par ses talents, son dévouement 
et ses intérêts multiples, il était 
une personnalité bien connue 
et estimée dans notre canton. 
Licencié en économie, il assu¬ 
rait, avec son frère Thomas, la 
direction de l'entreprise CA- 
FAG S.A. Resté célibataire, il 
n'avait que 51 ans lorsqu'il a été 
ravi à ses proches auprès des¬ 
quels il laisse un grand vide. 

ERNEST BUCHS 
Ponthaux 

Pendant 15 ans Ernest suppor¬ 
ta sa maladie avec courage. 
Tout au long de celle-ci il fut 
choyé par son épouse, et son ca¬ 
ractère ne s'altéra en rien, il était 
toujours content. De plus il 
était l'heureux père de cinq en¬ 
fants et grand-père de neuf 
petits-enfants et cinq arrière- 
petits-enfants. Il avait 86 ans à 
l'heure de la séparation. 

RAYMOND BUCHS 
La Roche 

Cet homme courtois, travail¬ 
leur, serviable et généreux s'en 
est allé à l'âge de 84 ans. Maçon 
de métier, il était apprécié pour 
sa ponctualité, sa cordialité et 
ses qualités professionnelles. 
Resté célibataire, Raymond ne 
comptait que des amis. 

JOSEPH ROSSIER 
Fribourg 

Ravi beaucoup trop tôt à ses 
proches et à ses amis, Joseph 
était un homme plein d'énergie 
et qui aimait la vie. Il n'avait 
que 46 ans et était demeuré céli¬ 
bataire. Il avait perdu son père 
quelques mois auparavant. Le 
personnel de l'entreprise Rody 
Frères, où il travaillait, l'appré¬ 
ciait pour son caractère jovial 
et sa camaraderie. 

RESTAURATION DE FAÇADES 

CHEMINÉES 

Fourneaux en molasse à air chaud 

Carrière de Massonnens 

cherche 
apprenti 
tailleur 
de pierre 

Visitez 
notre 
exposition 

Foyer 
imbattable 
du point 
de vue 
rendement 
calorifique 

P. GENILLOUD 

1740 Neyruz ® 037/37 16 56 

On n'arrive pas à un résultat 

sans peine, ni sacrifices 

Nous assurons 
aux familles 
en deuil 

un service digne 
et discret 

En permanence 
à votre service 

Pérolles 27 - Fribourg 

Que faire en 
prévision de son 
propre décès? 

Notre institution de 
prévoyance au décès 
vous aidera 

Adressez-vous en 
toute confiance 



LE PASSÉ AU PRÉSENT 

Une classe 

de quarante-trois élèves 

Cette photo que nous a fait parvenir M. Francis Grivel, de 
Chapelle-sur-Oron, nous montre la classe des garçons de Cha¬ 

pelle et Gillarens en 1958. Du fait qu'elle n'a que trente ans d'âge, 
les quarante-trois élèves vont certainement se reconnaître facile¬ 
ment et peut-être que l'un d'eux organisera une journée de re¬ 
trouvailles! Et si l'instituteur, M. Léon Rossier, est encore de ce 
monde, il aura sans aucun doute du plaisir à les rencontrer... 

Ja kotse âou patl 

La krèachyon 

André a Dzojè a Marc 

T'â fi kore lè j'ivouè, lè rialè, 
Djidâ lè j'ourè, rèyâ le tin. 
Lè lenèjon tsandzon adi-rè, 
E lè chêjon chè fan dou to bin. 

Kan t'â bâti le mondo Mon Dyu 
E inprê lè j'èthêlè d'iayê, 
Dou chèlà t'â inbriyâ le fu, 
Mantinyê cha ravâ, chon brajê. 

Din l'èpâhyo ke fournè dyêmé, 
Di pyanêtèpêrto t'â betâ. 
T'â èhyiri le chonbro d'ia né, 
E ou dzoua t'â bayi cha hyêrtâ. 

Chu ha bouna têra ke t'â fê, 
Dè ta man t'â chènâ la byoutâ. 
Tè cheul Mon Dyu t'â j'ou le povê, 
Dè no fér'ôtyè d'ache nopâ. 

T'â krèâ po travayi ton bin, 
Adam è Eve on to galé pâ. 
L'an huâ nothrè premi parin, 
Din tè pyannè dou byâ l'an chènâ. 

Du adon pêrto la vêrdyà krè. 
Lè prâ, lè kurti chon botyatâ. 
Lè dzà chon pyênè dè j'ojalè, 
K'tsanton por tè di j'alèlouyâ. 

T'â betâ pêrto a patherâ, 
Prou dè bithè po ti è tsakon. 
Din nothrè !é pê è din lè mâ, 
Krèchon di thin chouârtè dè pèchon. 

Li a po ti proumatêre dè to. 
Portyè adon prâ lou fô mûri 
Dè fan, dè chê, tot'outoua dè no, 
Kan li a dè tyè po lè nuri. 

Kan no tè dèmandin in prèyin, 
Dè no bayi ton pan ti lè dzoua, 
Mon Dyu mouja a hou ke n'an rin. 
Edye-no a lou portâ chèkoua. 

Rèbuye ta konhyinthe, chuto le kà, 
Dè hou k'infaton chin lou jénâ. 
I j'arichto, i j'avarihyà, 
Ke volon tréto akaparâ. 

41 



HISTOIRE VÉCUE 

Robert resterait huit jours. Florent 
songeait que durant ce laps de 
temps il se sentirait moins seul. 
Son fils l'accompagnerait à la pê¬ 
che, en tournée dans les bois, par¬ 
tout. Bien qu'aucune scène violen¬ 
te n'eût terni ses relations avec 
Marthe, un fossé s'était creusé en¬ 
tre eux, et Florent cherchait un 
compromis, afin de rapprocher sa 
femme de son fils. 
Il se leva, prit sa lampe électrique, 
regarda sa montre: dix heures. Ro¬ 
bert devait dormir, Marthe aussi. 
Elle n'était pas rentrée très tard, 
juste après le départ du père Le- 
bert. Elle semblait nerveuse, pré¬ 
occupée. Elle s'était inquiétée de 
l'heure à laquelle il serait de retour, 
et avait paru rassurée en appre¬ 
nant que son mari ne rentrerait pas 
avant l'aube, car il craignait un 
contrôle nocturne. 
Le vent cessa de souffler, signe 
d'un orage probable. Florent s'éti¬ 
ra, eut la sensation d'un courant 
d'air, d'un frôlement, d'un batte¬ 
ment d'ailes: une chevêche com¬ 
mençait sa ronde. Aux quatre 
coins d'une petite friche s'éleva la 
monotone onomatopée de quel¬ 
ques grillons fêtant ta nuit. A l'in¬ 
térieur de la forêt domaniale, vers 
le Buisson Rond, là où le taillis est 
le plus épais, il entendit le glapisse¬ 
ment d'un renard, et quelques se¬ 
condes après un cri plus aigu: un 
couple chassait de concert. Que 
poursuivait-il? Un lièvre peut- 
être... Mais le vent reprit derechef, 

Plus question 

d'être 

un pantin!... 

ROBERT-DES-BOIS 

plus violent qu'au début et Florent 
n'entendit plus que le froissement 
des branches accompagné du fré¬ 
missant murmure des feuilles. 
Il aurait voulu se dégourdir les 
jambes, mais la nuit était trop den¬ 
se pour marcher. II orienta son sac 
de couchage de manière à voir tout 
ensemble le chemin bordant les 
champs et la sommière des Osiers, 
puis il s'allongea et de nouveau 
songea à Marthe. Pourquoi avait- 
elle marqué un furtif contente¬ 
ment en apprenant qu'il ne rentre¬ 
rait qu'à l'aube? Elle n'avait pas 
souri certes, mais il connaissait 
bien l'expression de son regard, le 
léger battement de ses longs cils 
bruns. 
Pendant quelques minutes, les 
yeux levés vers le ciel d'un noir im¬ 
pénétrable, il ne cessa de penser à 
sa femme. Leur première rencon¬ 
tre, son abandon, leur liaison. Ces 
longs moments où il la serrait con¬ 

tre lui, à la fois frémissante et vul¬ 
nérable. Toutes sortes d'enlace¬ 
ments et d'images amoureuses 
montèrent des réminiscences de 
l'esprit de Florent, puis, entre deux 
rafales, il s'endormit sans plus 
penser à rien. 

La nue se déchira soudain, sous 
l'effet d'éclairs lointains tout 
d'abord, puis de plus en plus rap¬ 
prochés, suivis de coups de tonner¬ 
re inquiétants. 
Réveillé depuis quelques minutes 
par cette attaque venue du côté du 
vignoble, Florent consulta une 
nouvelle fois sa montre à la faveur 
des éclairs. Trois heures. Que 
faisait-il au milieu de tout ce tinta¬ 
marre, seul comme un idiot à la li¬ 
mite de la forêt ? Si Braulet ne dor¬ 
mait pas, il devait bien se moquer 
de lui... 
- Eh bien! qu'il vienne me contrô¬ 
ler!... Mais il est trop peureux pour 
s'en aller de nuit sous la foudre... 
Déjà Florent venait de sentir quel¬ 
ques gouttes d'eau sur son visage 
et sur ses mains. Il ne lui en fallut 
pas plus pour émettre à haute 
voix 
- Je rentre tout de suite. Plus ques¬ 
tion d'être un pantin!... 
L'orage éclata alors que Lebert se 
trouvait encore sur la route des 
Vernes. Projetée par les rafales de 
vent qui arrivaient en face, la pluie 
brouillait le pare-brise, rendait 
presque inefficace le passage mé¬ 
thodique de l'essuie-glace. Cram¬ 
ponné à son volant, les yeux con¬ 
tre la vitre, il arriva à la maison en 
pleine tourmente. Sitôt dans la sal¬ 
le de séjour, il appuya sur le com¬ 
mutateur. Pas de courant. L'orage 
l'avait coupé. Dans un tiroir du 
buffet de la cuisine il trouva des 
bougies, alluma la première qui lui 
tomba sous la main. D'abord hési¬ 
tante, la maigre lumière dessina 
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péniblement les contours de la piè¬ 
ce. Comme d'habitude, la vaisselle 
était entassée dans l'évier. Florent 
avait faim. Il mangea du pain, du 
fromage et une poire. 
Le vent soufflait de plus belle; la 
pluie giclait sur les volets accom¬ 
pagnée d'un ruissellement métalli¬ 
que provenant des gouttières. A 
travers les fentes des persiennes de 
brèves lueurs passaient, furtives. 
La bougie dégageait une odeur de 
graisse fondue. Florent l'éteignit. 
- Quelle saleté! dit-il à voix basse. 
Il reprit sa lampe électrique et pé¬ 
nétra dans la chambre en tenant le 
faisceau dirigé sur le parquet. Ne 
pas réveiller Marthe. La lampe 
éteinte et posée sur la table de nuit, 
il se déshabilla et se coucha. Le lit 
lui parut plus grand que d'habitu¬ 
de. Instinctivement, il allongea un 
pied du côté de sa femme, mais ne 
rencontra que le vide et la fraî¬ 
cheur des draps. 
Alors, lentement, avec circonspec¬ 
tion, il étendit son bras, sa main 
aux doigts déployés. Aucun frôle¬ 
ment de chevelure, nul contact ha¬ 
bituel. Rien que les souples con¬ 
tours de l'oreiller et la forme 
rebondie du traversin. 

Quelle saleté! 

dit-il 

à voix basse. 

Florent se leva d'un bond, alluma 
sa lampe électrique. Du côté de 
Marthe le lit n'était pas défait. 
Il se rendit au garage. La voiture 
n'y était pas. 

Ne pouvant rien entreprendre 
dans l'immédiat, Florent s'était al¬ 

longé sur le canapé de la salle de 
séjour. Attendre à la fois le lever 
du jour, la fin de la pluie et le re¬ 
tour de sa femme. 
L'orage cessa rapidement. 
Les premières lueurs de l'aube ro¬ 
sissaient les futaies. Sur le pom¬ 
mier du jardin un rouge-gorge 
chanta. Et le coq, lui aussi, salua 
l'aurore. Grave, le timbre voilé, 
l'horloge sonna cinq heures. 
Florent se leva, fit quelques pas à 
tâtons et poussa les volets de la sal¬ 
le de séjour. Le fond de l'air était 
frais. Les arbres pleuraient. Une 
vache beugla dans les prés de Ti- 
bar. Pensif, tête baissée, Florent ré¬ 
fléchissait. Au vrai, depuis son ar¬ 
rivée il n'avait cessé de se livrer à 
maintes suppositions. Il avait ré¬ 
veillé et questionné Robert. L'en¬ 
fant ne savait rien de précis: dans 
la première partie de la nuit, il 
avait cru entendre le grincement 
de la porte d'entrée mais avait at¬ 
tribué ce bruit au vent. 
De plus en plus inquiet, Florent 
traversa le jardin, marcha un mo¬ 
ment sur le chemin puis revint sur 
ses pas. La terre dégageait de la 
buée. Des escargots sortaient de 
l'herbe. La porte de la salle de sé¬ 
jour était ouverte. 

Où est-elle? 

A Dijon, au service 

des urgences. 

Tout à coup, le téléphone grésilla. 
Florent bouscula Milord, fit tom¬ 
ber une chaise et s'empara de 
l'écouteur. 
- Allo? Allo? 
Une voix lui demanda: 
- Vous êtes bien M. Lebert? 
- Oui. 
- Votre femme a eu un accident 
d'auto sur la route allant de Dijon 
au Jura. 
- Où est-elle? 
- A Dijon, au service des urgences. 
- C'est grave? 
Une voix féminine prit le relais: 
- Oui, c'est grave. Votre épouse est 
dans le coma. Il faut venir rapide¬ 
ment. 

Florent ne l'avait pas vue tout de 
suite. Sa femme était restée quatre 
heures dans la salle d'opération. 
Puis on l'avait appelé dans une 
chambre où un interne et deux 
infirmières s'affairaient. Marthe 
était là, entourée d'appareils de 
toutes sortes la maintenant sans 
doute en vie pour un temps indé¬ 
terminé... 

(A suivre) 
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Lb troisième pilier avec avantages fiscaux proposé par 
votre Banque Cantonale. 

Prévoyance personnalisée 

Nous planifierons BAIMQUE DE LETAT 
avec vous votre avenir. DE FRIBOURG 

A VENDRE SOMMIERS et 

MATELAS 
SWISSPUIX 

REPRISE DE VOTRE ANCIENNE LITERIE 
Michel Kolly - TAPISSIER-DÉCORATEUR 
Atelier: Route de Bourguillon 1 - Tél. 037/46 15 33 
1723 MARLY 

location Montage 

ÉCHAFAUDAGES SA 

Rue Grimoux 12 
1701 Fribourg 

a 037/22 55 24 

Ch. de Bouleyres 34 
1630 Bulle 

® 029/ 2 26 36 

Echafaudages tubulaires 
Tours roulantes 
Filets de sécurité 

I CONSTRUCTIONS INOXYDABLES S.A. 

TOUS TRAVAUX EN ACIER INOXYDABLE ET ALUMINIUM 
AGENCEMENTS DE CUISINES PROFESSIONNELLES + LABORATOIRES 
CHAUDRONNERIE - SERRURERIE INOX DEVIS 
INSTALLATIONS DE DÉGRAISSAGE ULTRASONS CONSEILS 

NOMBREUSES RÉFÉRENCES 

Lucien Morisod - Route de Montreux 1618 CHÂTEL-ST-DENIS 
TÉL. 021 /948 88 11 FAX 948 74 26 
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Le troisième pilier avec avantages fiscaux proposé par 
votre Banque Cantonale. 

Deux salaires = 

double déduction, jm* 


